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-LIEclîo des q rb unia ux' a Ctc, bLen ace

cueilli <Liis le monde dli Journalisme. SI
sa naSsanclie n'a pas suscité une expioe

sion d'enthiousiasmle délirant, elle n'a pas

nion plus provoqiw de récr!iinations !in-

justes. Nous publions cidsoSl'appré-
ciation dles confrères et les entre~filets
daons lesquels ils annoncenft l'appariton
(le notle Publlication.

La "Minerve" dit:

"L'Eclo des Tribunaux" tel est le titre
J. A. LAE. c11ui nouveau journatl publi6 ici et qui

rdoit Paraître chaque s liuaine. il diffère
Aý. TESSIEIL. totalement des revues légales que nous

1 ,in,ois. car, à la partie techuîidque,

"I,'Echo des Tribunaux", is the niame
o-f a bright niew publication wlîich 1%
publislied la this eity, and tlie first nuni-
ber of whieli lias appeared. It la devot-
cd cxclusively to legal news and is
nîost creclatable. Amounlg the collabora-
teurs are Messrs. H-. C. St-Pierre, Q.C.
P. B. Leblanc, Q.C. ; L. Guoin, M.L.A.;
JT. Craiksliaw and 1-1. J. Cioran, with
others in flic diffttrent judicial districts
of file province. It lntenids publirshIflg
the judginents of the Courts l'a the lan-
gualge -in which they are rendered."'

Après avoir annioncé la publication de
notre premier numuéro, le "'Irerald"l dit
quel est notre programme, et cite les,
nomis de nos collaborateurs.

Le "MWitness" expose ainsi notre pro-
gramme :

at;ièrés sjrkýt(ýeict officelles, il 1"The objcct of this publicatio 15 f

shierbrooke j.I,.GýNS.joint l'airticl de rédaction sur des, sujets mingle with teclînical reports of legal
intoressanit la profession, l'anecdote qui prcedng atters of geucérai In'tereslt

Joliette m. o. )U G A S se rapporta «t la profession, le rapport te flic prefes-lon. Correspondents lu the

bref et lunmineux (les jugements dont se lifferent districts wvill szend conilbu-
.~. Biî~~W compse la jurisprudencet courante." test u er fmngmnadi

~-Scholas5tiqlue "Cette revue a fort jolie iuine. "1LEcli" steIttonfflcpmtrsomae

c.st bien Iniprýili sur bon papier et touti of tîmeir paper a thorougli representa-

BelluluiriOis : j. (IfiLlEN>AU.ldique quî'il aura 10ongu1e vie, ce que tive organ of fhe Bar."
îîeiis luii souhiton's."

~-iis<44hCA. .~JJ1AlLÀNJ. -A tous cos% bons souhaits, "L'Echo"
La 'Presse 'est Pas moins aabe entend r6pondre en remîplissant fidèle-

Sorel A. A. BRIUNEAU, Ai. il. nNuieeoslépele 1111I0(1 ent son programme, il désire mériteYr

juuriual :l'cî (les Tribunaux". Coin- l'eiicouraigement (t l'approbafioni du Pu-

ArhbsaJ. S. i)OUCE'l. 1 i1c son ixoni1 l'indique, c'est ue' PlI1>11- blic qui ne lui ménage pas ses sympa-
Artabakacation dlestine a la ju-risprutdencýe et auxtîes

nouvelles judiciaircs.______________________
"Il n'y a pals à craindre que cette p1il

llatioiilne Soit utile à la profe'ssion SM AR
41ii'elle concerne tout Spécialement. Et S W AR
elle pouirra rendre servIcéd au public, Par

Malgré le soin apporté à la lei e5inmt éaxqel r Mercil, conifrm-es - Capharnaiimi légi-Sla-
wet. ti au, o111_

correction de nos listes d'expé- "Dans ette voe LEh e rb- tf-Cre Voler _p0u4a.n'ces L

nauxl a ne tès blle i-Sondlais - Jurisprudence - ouverture

dition, il a puî s'y glisser quelque nax ao unCiè el iso.'ies 'cours 'civiles - Seltfiede quort

erreur; les abonnés qui ne rece- La "Pattrie" a salué1 notre apparitio dle T(é&us-Chrlst - Avis de faillite -

vrntpa ntr juralréu-par dle blenveilantf( paroIks et des Sou- Ventes par l'e qshérif - I)ornaindesý en
votpsntejunlrg-halls de long6vité. S,6paratinn. --- Lta peine d'e mort - e

lièremnent sont priés de nous en Sosi ir Auwpllcteil tta-que, Injuste - causfeS élYe

informer sans délai. "~Star"' dit :1Daime Lafargo, Mute.

Vol I.

ABONNEMEN
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CAPHARNAUM LÉGI

vince do Qu(,bec ;on sait pourquoi. On and coverc-d by such mortgage and tlîatiullauX met endoute le pouvoir du parlement the mtortgage is exeeuited in good faitlî,
centrai d'interve*nir dans la législation anid for the express purpose of securing

(le prvinesentéesplu trd anslatbe inortgagee, repaymient of lits advani-desproines ntresplu tad anslaces or against the payment of theeTribunaux" Confédération quand il s'agit de la pro- amonult tof his lability for the mortga-
ion: priété, des, droits civills, de ertaines par- <gel', as the cas may be, and flot for the

ntrél. iesde a pocédre.Tou demêm lepurpose of securing the, goods and chat-ntrél. tes d laprocdure Tot deméni letels nientioned therei ag.ains4t the cre-principe reste intact et Ces provices, itr f te mtgg. nr
RispRUDENCE n'auraient, d'ailleurs, aucune objectioni. 1to pi'evenlt sncb creditors
AI RES Citons encore textuellement l'étude tromn reeoverlng any laims wbich

~MEIs. (le M. RuSeU they may have against the mortgager.and in case -tie mortgage is registertd
ns here'inafter provided, the saine shaîl

Ou.r Englisb law preseints tlie appear- be as valid and bindinig as iiortgaiges
....... 4.üance of "chiaos tempered by Fisher's 1nientioned dn the preceding sections of... 2.2>1 digest," badly assiînilated e-xcerpts fromn this Aet."

..5the civie law borrowed %vithout 1)erfect M. Russell, toujours sur leý même sujet,1ntelligffnci-, "ispasinodically modifiedi
titre adres!séesi freintinme 10 tlme according to Ibeý ca rappelle ecitte anecdote

BUNAux, rice of individual judges, d1i~pa by A mulejdeat&aln rBUNAUX, the anoinalies nnd cloudled by tie uncer "ulfpisv udeaiialn rtainties attendant on such a course of -'n'tent on the section atl the Bar*, scixedtréal Canada developicent dependutnig lii grea.t mea.- tbe volume and atteînipted ho take it
sure -on the sucer accidents of litlgation wvitlî a rush, "but wvas gently cauitioniK

Lux, and exhilbitinig only su(li marks of lit- !iwa by t11e counsel wlio w-as endeavor-
telligent design as are apparenut blere ing to elucudlate the malter with thecIRE 1898. «.1(j tlierc ini the iapliayard Teut 0 rmnder tîat Wvhile there Were somne

~- desultory and pateli work lgîsîntion." spirits lImat could be more easily exor-
cised there was a kind that w0dnt flotSLATIF out without fastlng a'nd pae.

0O1 a vu une loi de Ila Grand e-Breta gne i En terminant son travail, sur lequel
adoptée ici, n'être pas amendée, rester nous aurons occa1ion e revenir, M.Ce n'est Pas seulement dans cette fil entIèremecnt ce qu'elle était d'abord bien Jtnissrll promet de pousser aux Commu-de siècle qu'il est question de réformes que làt-bas, tenant compte de la marche mes sont projet d'unification, Comme ildans lat sphère légale. Près dje cinq dii temps et dis besoins nouveauxý cette ilafi u-êermrur- apocents ans atvanmt notre ère, un Sage. Il- môme loi avait été chanigée. Parlant de. 1 fait lube m nmes re aquectelmproSait : "C'est là OÙ abondenLlt les lois que textes emîbrouillés <le certainýes lois, M. iitéreý!séLc miais rien de ce qui touche àlse multiplient les Injustices." Plus, tard Rulsseýl cite l'exell'Ple Suivant : la législation de ce pays ne doit rester

Tacie érivit: Plu unEtateStcor étranger au barreau de notre région.rompu, plus Il y a de 0.lo."s fai gemetI WltnPartant de là et, surtout, tenant compi- fori casue 0f ance freeea la reitlng
te~~~~~~~~~~~~~~~~~ ducpantn u osiun o ftr xvne o Ieproeo Nous avons le regret d'annoncer late d caharatin qu costitentnosena'bling tlie boî'rowver to eLnterimbt andlois camnadiennes, tant fédérale3 qlue pro> carr'y on buslý.ne-s wltb simelu advanies,1 mort dle Madamne Jamnes Lom'anger, (le

vhnciales, M. B. llmsldéputé3 et doyen i frpalin tpefno en Vamiehle, décédée, jeudi nmatimn, -.àlonger tlînn (.>ne year fio1m1itbec making Firi tviie.Ele était la mère dedu barreau dui Nouveau-Brunswick a of tîme. agreemient, and in cease of a mort- notre conIfrèýre, J1. T. R. iûuranger, secré-commnencé une campagne de elmipîîfica- gage of goods and eliattels foir s-ecurimg taîire de la rc'dactiom (le "iL'Eelho des Tri-tiomu et d'unilformité. Loin de nous. lin- the mortgages repaynemît of suchi advan-
tenlond'edoser a flièe etiRmaS ces, or inics of a Ilnortgage of goodiý bimnux". Il voudra bien accepter lesla rotio li d'ndos saur gr de l'annly muaiid clattels ^for secnring the mnrggesympathiies des membres du barreau etla rfL84>lDn aUagéd 'nl against tbe endlorsemeýiit of auY bills or 1,. touis ceux qui le eoannals>ent.ser. proissory notes or ny otlier liabililyLa pîroduction de lois dans e pay by hm lncurred for the' mortgager, not

et stupétiante. Avocats et clîeîîî5, y exleninîg foir a longr îariod tlii one C R E
volntun înéclement5é~eu. osyeur f ront tie date of the miortigage, alC RNEvlg'ltrdvrent àneutceru chaqeu sn Ili case tic ilnorîgage ls executed iii gooddegan re les stàchqeseso faibli, and sets forth fnlly by recitol or Par îroel aablomi, l'Assemblé&, dle ladaslscodes des myriadee dýË lois et otberwise. lime teriis, nmatumre and effect législature de la province de Quée,d'amendemenits alux lois. Un écrivain of the agreenimi, and the amonouat of convoquée d'abord pour le dix septeun-quelque peu humotriste disait au cor the llability Intendeýd te lic created, mid( bre couranit, pour diverses causes etd'unartcle ur ettelu..in case time maorti is accompanied by consfidérat tons, est convoquée mainte-d'u arice sr ett maseindgete et an aftldavlt of a wit-ness timereto of tir nant pour le vingt Octobre procbain.contradictoire : "I ls the wvll of the dite execution thèreof, and by tise aiffida-

people expressed by theni lu leglatu- vît of time mortgage,or lia -case the agree-~setasie y tmei I fle oursment lias bren enlcred lnt and theries, se ed yte 1 h orsmo'rtgage taken by an agent duly author- Le pliscite Pour- l'adoption, d'i rè.-rldlculed by tliein ln Jurles and violated ized Ia writlng 10 makte such agre gleineit défendant l'importation, la fa-by tbemt In ail tiniles." ment and 10 take ýsucli mortgage, aîîd if brication ou la venle de spiritueux estLe mual est devenu si grand qu',il est the agent is nwam'e of the circtmmsîanei, fixé au vingt-neuf septembre courant.
urgent que la comunmauté légale l'en- cominected therewitm, te, If accomi-*
raye. Le remède est à notre portée et sucli affidavit, wliîetht-r f lime mortgagee E. 1-1 Laliberté, Ecr., N. P., de War-d'usage immédiat. Il Dns faut d'abord or lits agent, stating tiîat the ii*Ytgage wick, dfistrict d'Arthabaska a ollenl'uniforamité des lois prokvinciales. truly sels fo'rtb lime agreement eutee deSnHnerl letnngue

La clause 94 de l'Acte de la Confé& L'Ito bo'tNveen lime parties tlieurlo, and neur en Conseil, la renilse des minutes,raton porvitmal pa pur a po-trly States t'le extent Of tlîe laltyrépertoire et Index de 5 feuîiJOSepl ver-rat on p o rvo t, ais P a p o r l p r - J ten ed obe created by th e agreem en t Ville, ci-dev an t de e c a l O s
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il semble admis que l'honorable M.
Robidoux montera blentôt sur le banle.
Soîî portefeuille (le nilîjistre ira soit à M.
Rainiville, soit il M. Loînler Geulin.

Le juge Tait a, mardi deritier, oidoni
né la noîîîinat:on de Commtissaires pour
aller pîrendre la, (l osillin dle l'avocat
A_ D. Taylor, à Vancouîver, dans les
causes dle Arclîibald C'ampbell contre le
Creat North Wüstîýrn Ry, et de A. D).i
Taylor Contre Fied. K. Alley.

'i * * "l'e "t" are often taken for smnall
suis, and tlcir imnportance is alto- lie"

La ii vision dei la pratique à la cour apart frontî the anînornt of moiiey imme-

(le 0incnit, a, dû s'ajunr .1 la seminie 1 liately at stakze. Stili an aCtioli for thic

ii'ocliaiii, (n aittendant qu'une Chain i Olvi'y of two cenits is uîîusîîal. uh

bre plus vaste sotprêle0 Pour' Cette dlvi- an aCtion, w-as tazen l]n the Circuit
sien. olit 1by a Mr. l)aign4îult, of Iticlelieli,

%Nlit) weeks io lreover fioni the
n'wiles of tlie Chanlibly b>ridge the

Desletre patvlte sll))lý1nntire's toll collected froun hlm11 for a, pas-
Dcs~o letethitel 5sg bridge. H1e alleges

ont (,té émises le (; sepîtembr'e, augieia- tat'lie privilege o'f cûllectiflg tolîs
tant dle $25,O(O A, $60l,000 le fonds sucvial ('Jra nted te the owner uf the bridge, Mlr.
(le "'Ille Moîitrei Terra t'otta Luinier an b1(1îis lîeiî's, for a termi of fifty

'oiiîîainy." * yeaî's. lias îa1pseîl, th ftv years bvn
1expi 1ind, andîî argues t liai thle bridge is

La. Cour dle l'cîq rsiégera a311 1)1- pblirren
lis de Justi ce, à M ontréal, jeudi, leý six
octobre pr'ocha:i, à onize heures, et au
palais dfi ju'ticeC à Québc, le dlix-huit
dlu niêmle mois. Les cauises de(vront être Oni assumre (lue les ainsstéliogra-
iiisei'ites au gre'ffe dlu î'égistraipe, I, (-t- piles officiels (qui ni'avalient pas été nom-
tiiwi, ail inclus dix joins, avantl les dates iés aul mois de iîai dernier, ont été

plus liant nitioiomées. réinstalles dans leurs fonction.

Mardi aqpi*ès-îiiidi, eii couir (le Police,
priésidéee par l'honorable juge I)csnoyens,
ayanît àf sa droite h s honorables juges
Chiaîveau (t 1'anet Angers, dle Quiébec,
Québec, s'est Coli, innéee la, preu-
et àL ýsu gallchle, le recorder D)éry, de
ve dans les pour'suites ii
tentées par le Revenî Contre les dé-
taillants de bière (le, Tempérance. Ap)rès
avoir entendu MMN. Roinhardt et Miniier
la Cotir s'est ajo'urnée A vendredi iatili.
Quiatre des ministres provinciaux, les
honorables MINM. Mfarchand, Duffy, Ro-
l)î(oux et Archianimanît étaient au Pa-
lais, relativement àL cette affaire.

M-M. Joseph 'Marcotte et Gtorge Mar-
tel, dle Ste,-Cuné(gonde(, faisant affaires
comme épiclis ýsous les n1011 ('t raisoni
Qoeiale de1 "Marcotte et Mar-tel, vi'n-
tient (le dis> ondreý leur société.

La eoipalgîleL de' e'lieilin iîîl fer Qué-
bec Central donn11e alvis qu1'elIle s'adreF
sera à la Légisatmne de la lorac.Il
s a prochaine session, pont' -i'endl.'ir -a
Charte, pouîr émettre des a~~.u obli-
gations, etc.

On dit quel'li ,ouorabh'ý juge Bossé,
sera. mis,. à la retraite et ecmîêmie temips
cha«'rgé de la ecodlificaut.ioti dî.s lois fédé-
rales. L'honorable juge La îigelier ,lu i
,succéderait

L's avocats de Moîîtînagny ont fait
une Jolie démonstrati en l'honneur de
l'honorable jugýe Clioquette qui a prati-
quée SI longtemps dans cette région.

Jamiies lîîton et Cie. - L'ancien-ne
société de cc, ioni, forméel de CI. J.
Cnow'dy et Henîry Fry, est dis,,souite.

UNE ATTAQUE INJUSTE

A la dlerièrlýle li('ulne, on nus signalý

une ataq.(ue injuste et injus-tifiable, conl-

tre le barreau, parue dans un des der'-
niers numéros dii "Moniteur dui Coin,-

mire"Ce jourînal dliîa.ndc que les avo-

cats fournissent cautioni.
l e é6slir d'anguî'ý lter sa Circulation ei

(le pilaire aux méciatparmi lesil, ils
u' î c'riiteà lat clientèle (l'l M,1t1n'
n'est pas 11n1 tatilf sî1iffisaîit Pour j~

fielr d1es piopoýsitiols sen1als

ý-oîis lt' rapport (le la probité et dle V'in-

i ég.r!té le barreau ie le cède à Personnte.
'1' n)ute( îpuririon gré,on trmouve'

foli-lig,,ne-nt que dans auicun atrie état.i

Qunt, aulx qiuelqueýs 'rares exc'epti on1s

il serait Cur'ieux de riecherchler la cause

(l~1,e lei' (il lènlee Certalixis mta rolîud-4il

eii guros qui se miettent eui quête dlavo-

cals pe fortiElé,s danis l'espoir de parta-

gel'r nslcqalv dans 1,es pouîiit ('5li.

par clix <untes nme suii'it-i' pas pui'I
(1l'ie Iqî' cose idanïs leur rutinîe ?

Nouis revIindronls sur cette question,
d1tîrs notre, preclialin numio désiriitt

'nvnyele publie que celte deimande0
dle eaut.ionienî'ent est iniutile et %oitve'rl-

ibeinent blessante polir la. profession.

CORRESPONDANCES

Truis-Riîvières, 10 sep)tembre 1898.

('lier confrèrè,

Je' viens de recevoir le premier niuméi
l'O de ''L'Eelîo di s Trilamiaux'' et par
nu retard inexplicable, je î'i,ois eii

iniiêie templs votre lettre datée du 22
août,Ie faisant l'honneur (le mle de-
ilialidor d'être le collaborateur (le
"L'Eclîo des Tribunaux ". J'accepte

avec plaisir votre demande et je ferai
tout en non pouvoir pour vous être utile.
Comnne vous le dlin s dans voitre Pros.
pecus, votre journal est d stiné à co>m-
bler une lacune qui existe dans les re-
vuies déjà publiées, principalemlent pour
les districts ruraux.

Nýous avons les rapîports officiels qui
,sont bien rédigés ;iai l e uilbres (lu
comité do .îédaction qui sont toits de,
avocats de Mointréal ou, de Québec, nle

paieltguère s'occuper de rapporter
les ('anes des dsrcsruraux.

Pour le district judiciaire des Trois1--
Rivièrcs qui Cist certainlement l'un des
disticts les plus Considérables, Je vous
ferai i eniarquer que depuis deux ans, il
nt'y a. Pas eu une silule Cause rappor-
tée dans les rapports officiels ;et Coin-
bien dc! jugements importants et inté-
ressanut le~s avecrat -même ceux de
Meiîtréal et Qée"n'oitil5, Pas été
renitils ? Surtout lorsque la Cour est pré-
sidéo, comme Ù, rol-s-Rivièri s, Par un
juge dont les Considérants sur chaque
jugemient de 'qtelqu'impo'talice( sont
de véritables Cours de droit.

Je vous. félicite donc de l'idée que vous
aveoz elle dle, publier votre Jouîrnal et Je
vous ýouliaite tout le succès qu'il mérite.

Croyez-îî 01,

Votre tout dlévoué confrère,

J. A. TESSIER.

Trois-Pistoles, 10 :septembre, 1898.

A "L'Echo des Tribuniaux",

M%,essieurs,

J'ai lu avec d'autant plus d'intérêt le
premii:r numéro de cette 'nouvelle publi-
Cation, que depuis bien longtemps Je
désirais lune publication do ce genre,
C'est-à-dire, destinéeý à être utile. lion1
.eulement aux miýmbres des professions.
légales, mais aussi aux indunstriels, aux
marchands -et au clergé ; par conséqueDt
devant avoir un cachet d'utilité plus geé-
nérale, plus pratique et usuelle, qu'une'
"Revue"' d'un caractère exclliietuOnt
technique.

Les notaires vont avoir miniteniant
leur organe spécial "La Revrne du No-
tariat" dont le premier numéro viient de
paraître ; voilà donc, à leur égard, une
lacune qui aurait dù être comblée de-
puis longtemps ; mais "vaut mieux tard
que jamais."

Ils -n'en devront pas mollis faire un ac-
cuteil sympathique à, "L'Echo, des Tribu-
naux" et être per.ýuadés qu'il ne pemtii
mniauemr (le loeir être d'uin secours toit-



L'ECIIO DES TRIBUJNAUX

jours actuel dans l'exercice de leur mi-nistère.
En effet, comme l'a dit avec tant deraison l'auteur du traité des "Connais.

sances nécessaires à un notalre"':
"Le style des actes dans lequel les

gens peu instruits font consister la scien-ce du notaire, n'est rien en comparal-son des autres connaissances qu'il doitavoir acquises, en droit, en jurisprudeu-ce, même en pratique.
"Quant à la pratique ou forme judi-claire qui est la pratique des procureurs

et avocats, un notaire doit également enavoir des notions ; car s'il s'agit, par ex-emple, de faire un acte où l'on doiveanalyser une procédure, dresser unetransaction, le notaire fera mai cetteanalyse, dressera mal cette transactionet l'exposé du différend se sentira ton-jours de son ignorance en cette partie."
Ainsi donc, je ne puis que souhaiterle plus grand succès à "L'Echo des Tri-bunaux" et l'accomplissement Parfait deson ample programme; pLrsuadé que jesuis, que les résultats ne peuvent êtreque des plus utiles aux classes profes-sionnelles et au public même.

J'ai l'honneur d'être,
Votre très humblIe serviteur,
ALEXANDRE GAGNON,

Notaire.

LES DELAIS
Un point qui embarrasse parfois le

Jeune avocat et lui fait perdre un temps
précieux en recherches longues et fasti-dieuses, c'est de savoir dans quel délaidoit se faire une procédure, quel temps
il faut donner à la partie adverse pourla production de ses pièces.

Un des plus anciens employés dugreffe a compilé ces délais sous forme detableaux, citant en même temps l'a ti-le des codes auquel I, réfère. Il veut
bien communiquer le fruit de son travail
et de ses recherches aux lecteurs (le"L'Eho". Nous commnençons aujour-d'hul la puliention de Cette compilationi
4lu1i colpredil trois parties :

Io Délais fixes du code de procé-dure civile et des Règis de Pratique.
20 Délais fixes du code civl.
3o Délais fixes du code municipal.

DELAIS FIXES
Code de Procédure Civile et Règle

de Pratique.
Observations préliminaires.

Art. 7. Sont Jours non Juridiques 10les dimanches, 20 le 1er de l'an; 0l'Epiphanie, - Mercredi des Cendre, -Vendredi Saint, - Lundi de Pàques, -
Ascension, - La Toussaint, - La Cn-ception, - Noël ; 4e Anniversaire denaissance du Souverain, ou le jour fixépar proclamation pour sa célébration ;

5o 1er juillet, ou le 2 si le 1er est un 7 heures p.m., sans la permission 1o dudimanche ; 6o Tout jour fixé par (a) juge, ou 2 du protonotaire.proclamation royale, ý(b) ou par procla- Art. 181. Si cautionnement est exigémation (lu gouverneur-général comme l'instance est suspndue à la demande1o jour de jeûne ou 20 d'actions de gr - de la partie adverse, jusqu'à ce que an-ces générales, 3o ou comme fête du tra- tionnement soit fourni.vail. Art. 224. L'intervention. Sa procédureArt. S. Si le jour auquel une chose est soumise aux règles de l'action (som-"doit" être faite clst ou devient non ju- maire ou non) clans laquelle elle est pro-ridique, la chose "peut" se faire avec le duale.même effet le Jour juridique qui "suit De la signification de; ,'lintervention,Ilmédiatement". 
se computent les délais pour plaider.Art. 9. Lorsqu'une personne est assi- Art. 3. Vente à l'enchère des effetsgnée à comparaître à jour fixe, ni le jour saisis, ne peut être commencée avant 10de 1o la signification, ni 2o celui de heures a.m., ni être continuée après 10l'échéance, ne sont comptés dans les dé- heures pm.,nlais fixés pour l'assignation. Art. 910. L'apprôhcdé sur lcaptas",Le temps du délai court les dimanches peut, avant le dernier jour accord pouret jours fériés ; délai expirant 1o un comparatre, obtenir son élargissementdimanche, ou 2o un jour férié, est de provisoire, en fournissant autiomns.plein droit continué au jour juridique Art. 922. Contestation cur "tcapias"suivant, r est soumise aux rèfl'es et délais des cau-"Ce règles S'appliquent à tout délai ses sommaires. (Art. 1150 et 8 C.P.)"de 10.rocédare." Art. 924. Sur capias annulé, le de-Art. 10. Dans la computation des dé- mandeur qui veut en appeler en revision,lais relatifs o à la plaidoirie ou 2e s doit avaint l'expiration du jour juridiquel'instruction le er septembre est censé qui suit le prononcé du jugement, fairesuivre Immédiatemrnt le 30 juln et une signifier l'iinscription en révision et fairepartie ne peut ore tenue de procéder son dépôt. (Art. 1196 C.P.). S'il porte laentre ces deux jours, à moins o d'un cauise un appel : signifier l'inscriptionordre exprès du Io tribunal ou 2o du dans le même dléliý et donner cautionjuge ; sauf IIo dans les matières de l'art. suivant Art. 1213 ; et si le demandeur15 C. P. porte sentence de révision en appel, ilLes jours entre le 30 juin et le 1er doit déclarer immédiatement son inten-septembre sont comptés dans les délais tion à cet effet, produire son inscriptionde 8 jours des Art. 1196, (dépôt requis en appel avant l'expiration du jour ju-du Demandeur en rev-ison) et 1202 : (lIes ridique qui suit le prononcé du jugementS jours d'avis d'inscription en revision.) en révision et donner caution. (Art. 1190Art. 15 Tribunaux I "ne peuvent" C. P.).siéger entre 30 juin et 1er septembre II Art. 1308. (10ème p. du C. P.) Dans leset ne "sont pas tonus de siéger" 1e procédures contentieuses, les délais d'as-entre 31 août et 10 septembre ; 2o entre signation sont ceux des matières soin-20 décembre et 10 janvier, "excepté" s'il inairos, Art. 1150 C. P.s'agit D' tin Art. 936. Copie du B. de S.-Ar. avant(a.) 'atons rsultant des rapports jugement (arrêt simple) doit êtrelaisentre locateurs et locataires. an défendeur, aussitôt que la saisie est(b) De l'instruction et des jugements parfaite.

par "défaut" de comparaître, en matières Art. 078 et art. 941. Tiers-saisi doitordinaires, ou sommaires. comparaître au jour et à l'leuri fixés(c) De l'instruction et des jugements dans le Bref."ex parte, dans les matières sommaires". Art. 1173., L'opposition à jugementA moins que comparution ne soit ac- étant une défense à l'action est assujettiemonipagnée d'une déposition sous ser- aux règles et délaie de cette actionment affirmant que comparution est 1 (sommaire, ou non). s3 Et de la signifi-produite do bonne foi et nullement dans cata du l'oppositioin à jugement sontle but de retarder injustement les p°ro- comptés les délais de sa contestation.cédurm. Art. 1303. Sur "certiorari", l'evoquant(d T)es jugements sur "confession " doit donner avis de l'émission du bref(e) Des procédures rlatives aux cor- et du jour fixé pour son rapport, à laporations et foncutons publiques. partie adverse.(f) Des oppositIons aux mariages. Art. 1304. Partie adverse pont conpa-(g) Des brefs "M'habeas corpus" en raitre aussitôt après le rapport réguliermatières civiles. (lu bref ; après, Cause pcuit être Inscrite.() Des procédures réglées par arts. R. du P. M7èe C. S. Lorsqu'un autre713, 733, 749, 750, 782, 792, 800, 849 à délai n'est pas spécifié, il est d'un jour(77 Inclusivement. franc. (Sans préjudice au pouvoir discré-( D) eq cours de magistrats de districts. tionnaire du juge, en cas d'urgence.)(J) Des Cours de Commissaires 'R. de P. 39ème C. S. En.rpor(k) De la Cour du banc de la Reine. l'Art. 33 C. P. 'avis d'un jour franc doit(1) Des districts de Gaspé, Saguenay être donné de la révision d'une décisionet Chicoutimi. du protonotaire."Lnes Protonotaires" dans les matières R. de P. 4 6ème C. S. Délai d'assigna-énumérées ci-dessus et qui sont de leur tion, pour répondr e Interrogatoir surCompétence, ont les mêmes pouvoirs faits et articles par Juge déférant le ser-Svacances qu'en tout autre temps." ment d'office, est d'un jour juridique.Art. 125. Aucunle assignation ne peutUN.QATDH@niMro donnée lo ddmanche 2o ni un jourUN QUART D'HEUREférié: sans la permission du juge ou d AProitonotaire, g.ud Art. 755. L'adjudication d'u Immu
br ab l'enchèare ane peut être faitp avant

Art. 126. L'assignation nei peut être l'expilration d'un quart d'heure, après sadonnée avant 7 heures ,mni après' mise à Ilenchère,
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DOUZE HEURES valoir les moyens de droit après l'en- C. P. C., une copie d'affidavit doit être
quête. laissée au Défendeur lui-même ou au

Par la R. de P. C. S. 10ème. Dans la Art. 1153. s1. Dans les causes sommai- greffe dans les trois jours quisuivent la

computation des délais aucune fraction res résultant des rapports entre locateurs signification du bief.

de jour ne sera comptée, sauf le cas de et locataires, le délai d'assignation n'est Le Défendeur peut -ous les dispositions

l'assignation d'un témoin dans la cité, que d'un jour intermédiaire, de l'assi- des articles 919 à 924 et 939 du C. P.

ville ou municipalité locale où siège la gnation à l'entrée en cause, dans un C., contcster la saisie-arrêt par requête,

Clr à ui douze heures d'assignation rayon de 15 milles ; plus un jour addi- parce que les allégations de l'affidavit

etr, signification et compiarution) suf tionnel pour chaque 50 milles addition- seraient insuffisantes ou seraient faus-

isient. onels : délai ne devant jamais être de ses. Il a donc Intérêt à avoir la signifi-
plus de 20 jours, quelle que soit la dis- ealion de cet affidavit, comme la loi

INGT-QUATRE IEURES tance. l'exige. L'exception à la forme est main-
Art. 1333. Délai d'assignation des pa- tenue et la saisie-arrêt émanée par le

ttion vente d'un rents a un conseil de famille est d'un Demandeur est déclarée irrégulière et

meuble ora9Lt surcis, le shérif doit jour franc entre la signification de l'avis est annulée, sauf recours, avec dépens

uans les vingt quatre heures de la signi- et le jour de convocation, à moins de 15 onire ce dernier.
ication à lui faite de l'opposition, rap milles du lieu de réunion ; avec un jour

porter le bref d'exécution au greffe du additionnl pour chaque 15 milles en IN THE SUPERIOR COURT

Protonotaire. plus. IN
Art. 1156. Dans les matières sommai

res, après la défense produite, toute au J RorRg EN Co ,
tre pièce de procédure nécessaire pour JURISPRUDEL nE

lier la contestation, doit être produite -- EDMUND H. BARKERBARKER Maintiff.
le jour suivant la production de la pièce
précédente.

Art. 848. Le shérif ou l'huissier saisis-

sant par saisie-arrêt avant jugement,

exige du demande'ur les frais de garde
et à, défaut du paiement sous vingt
quatre heures, de la somme fixée pal-

le juge, ou le protonotaire, la saisle de

vient caduque.

DELAIS D'UN JOUR

Art. 34 C. P. En l'absdnce de Règle

spéciale, le délai de -signification de toute

pièce de procédure est d'au mois u1n
jour franc. d'av;is

Art. 182. s3. Après un jour franc d'is
à partie adverse, le tenu au cautionne
ment peut en tout temps donnc'r cau-
tio'n.

Art. 297. A témoin hors de la munici
palité où siège la Cour, le "subpoent
doit être signifié, un jour franc avant

son examen.
Plus un jour frainc pour chaque 50

milles additionnels.
Art. 418 s3 et art. 534, (En C. S. et C.

de C. appelable.) Avis d'inscription doit
être donné un jour franc avant l'audi-
tion dts causes "ex parte", au défen-

deur for-clos de palder pour les trans-

questions.
Art. 524. (Excepté si demande d'amen-

der est faite à l'audience même), la de-

mande au juge de permission d'amender
doit être précédée d'un avis signifié un
jour d'avance.

Art. 554. Signification d'un jour franc

d'avis, à la parfile adverse, est requise
pour la taxe des dépens.

Art. 054 s3. L'ordre de sursis pas juge,
sur secondé opposltioM, n'est accordé
qu'après signification à l'adverse partie
d'un jour franc d'avis.

Art. 682. Tiers-saisi, qui vient dé-
clarer avant rapport du bref, doit don-
ner avis au saisissant d'un jour franc,
du jour et de l'heure qu'il déclarera.

Art. 915. Le cautionnement sur "ca-
plas" doit être précédé d'un avis d'un
jour franc, signifié au demanddur ou à
son procureur.

Art. 1157. (En matière sommaire), l'ins-
cription en droit doit être signifiée à la
partie adverse un jour franc avant l'au-
dition, sauf dans les causes non suscep-
tibles de revision, ni d'appel, dans les-
quelles l'inscription peut être faite pour
enquête et audition, en réservant à fa:ire

Présent : ilhon. juge Loranger.
Daine M.-Louise Dalton alias Gagnon

't vir, vs Antoine Viau.
Le défeindeur avait vendu dus meubles

à la demanderesse pour un certain nom-
tant payable à raion d'une piastre pa.r
semaîine, mais avec convention entre le
défendeur et la demanderesse qu'à dé-
faut de paiement de sa paîit, tel que con-
venu, Viau reprdndrait ses mubles sans
être astrtint à aucun procédé ju dciair.
ta dleuaaderesýse avait plusieurs paiIiC
ments arriérés. Le défendeur se pré-
sente un jour chez elle pour enlever ses
meubles qu'elle refuse de lui livrer.

Le défendeur use de violence et l'ui
cause certaines blessures graves. De la
l'action en dommages. Il a été jugé que
malgré la convention, il n'était pas loi-
sible au défendeur, lorsqu'il y avait -ob-
jection de la part de la demanderesse
de se faire justice à lui-même, et il était

tenu de se soumettre aux formalités or-
dinaires de la revendication en justice.

COUR SUPERIEURE.

Montréal, 23 juin 1898.

POITRAS,

GAGNE,

Demandeur,
vs

Défendeur

et

ROBIDOUX -et al, Tiers saisis.

Mathieu, J.

Le premier avril dernier le Demandeur
a fait émaner contre le Défendeur un
bref de saisie'-arrêt avant jugement en
main tierce. Ce bref fut rapporté le 12
avrl deinier. Le 14 du même mois, le
défendeur a fait une motion d'exception
à la forme, alléguant entre autres
moyens "que dans les trois jours de la
signification de la présente saisie-arrêt,
ni avant ni depuis, aucune copie du dit
affidavit n'a été laissée au Défendeur,
ou au gmeffe de cette Cour."

Le Demandeur admet la vérité de cette
allégation, seulement, il prétend que le
Défendeur n'en a éprouvé aucun préju-
dice.

.lugé - Par les articles 909 et 939 du

v,

CENTRAL VERMONT R.

C. M. IIAYS,

R. Co.,
Defendant.

Oppt.

Two loconbo-tives and seven cars, the
property of the defendant company hlad
been seized, while in Bonaventure Sta-
tion, .in execution of a judgment render
ed in favor of Plaintiff. M. C. M. Hays,
receiver of the Central Vermont filed an
opposition to the seizure on the follow-
ing principal grouands :

1. The locomotives and cars formed a
portion of the real and immoveable pro-.
perty of the Central Vermont Railroad ;

II The locomotives and cars were no
longer the property of the railroad com-
pany but of the Circuit Court of the dis-
trict of Vermont which tribunal had
taken possession of the property and ap-
pointed Mr Hays, its recelver, for the
benflit of the creditors. The defence
was upheld on both points, and the seiz-
ure quashed.

The court held that the locomotives
and rolling stock formed portion of the
immoveable property of the railroad. It
had been urged by counsel for the con-
testant that the locomotives and cars
when seized, had not been on Central
Vermout tracks, but that did not make
any diffelrence. They were being used
for the service of the Central Vermoan,
and that was sufficient. The second
point raised by the opposants was also
well founded. The property of the Cen-
tral Vermont Railroad was now In the
hands of the Vermont Court, and dispo-
sal of it could only. be made through
that tribunal.

The judgment rendered on the first
point is of the utmost importance. Un
der it, the cars of the Street Railway
Company are liable to assessment, ln ad

dition to the rails, wire and poles.
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OUVERTURE DES COURS
CIVILES

Lundi dernier avait lieu i'ouvertunr
des cours civiles, danas toute la, province

Dam IL district de Qnuébe., lefl iagis.
traits, le barreau, les off icirs de la eom
ont asisté en grainde pomlpe à la mes
du Saint-Esprît. En rai 2e, cette ms
est coninue sous le nom de Messe Rontge.,
lLgr iLafiajame, irecteur de lU.vrl.

Laval, off ielait avec dilacre et sous-c<pi
ce-. Un clhoeur d'hommes et de femmes,
soutenu d'un excellent orchestre, a riaa
dlu aivec sucicês 'ls pins beaux morceaux
dies maîtres.

A Montréal, lsciorsdu Palais pré&
spittalent n spectacle aoià" A 4î1x
heures et demie, les honorables juges
Tit, Lýorninger, Tai4ehereau, Doherty et
Cuir-ran flirent ieiW entré~e dans la eiiain-
bre No 24. Le shénif et le prtottaOfire
étatient priésentet, et la salle rgrei
dle Meinîbres' du ba1nrvau et d'éîrangL'rB.
M. Carteir, bâ'tonnier, fit le diseouir.s dý.

Qu'il plalie à la Cour;
Il1 y a un an, j'avais l'honneur dje pré-_

rsenter à l'a 'Cour uni eertain flo1flb)e d'a-
dleptes de 'Phéinis, adtmis à la Praldque,
du droit aux 'examens du Intis de jil.-
let pràcédxient. J'ai, de nourveau '& rexniplîr
cette annéèe cette aîgri6sabe fonction.
mais a'uparua'vm,t je sollicite l'.Jndwýgn
ee de la CJour pour queili me soi pernls,
de faire quelques remiarques sur le
Barreau. neiptéPar le statuit 12 V.,Kilip. 461, Il1 tint sa proilère assemblée à1
Montréal, le, 24 juillet 1849. goilxante.-
trois avomsts y as<lstaicnt. M. Tumssainlt
Pelletier, <J. -R., 'un des av.ocats dmi-
nints de soin ùipoque, êtflut le doy'en des
assistanits, prùsIda, ayant pour oer6tai-
re M. Draticleauki, depuis iProtonotaIrE à
Beaunharnols, et que 'la mort nous a ravi
JI y a quelqueis myois. M. 'P'eletler fûtélu esn 1cr bfttorntie. ilusieurq 41f,
ceux qui il'Kt'Ktouraýl ct alors ont deiI s
occupé d'es positilon élevées. M., A. A. D-o-
riait. fut plus taeti' sir 'AntoIne A.. Dorienl,
4't juig4en llef die lit Cotir dii1 hte~i ,
la Rteine. M. W. 03. Meredith devint sirWililiam, Meredutth, et Juge en cefo de la
Couir suPérieure. M. P. G. Jonson sechangea en sh, Franela Juhrnm:m, Ju1ge enoief de la <Cour suip6rlem.eýL. MM. BTt.Ile-
lot, Beancliry, T. J. J. Loranger, .Maicklty,
Dunleaini et Bu<ïhtauan Èurent nollmc.é
JugeCs d(o la, Cour sep«rieU"e. 'M. Austin
deitwmt juge M"i chef dl'Antigua, et _M.
fléto<umnay monta sur le banc, au Mai-

M1. CJartier, pluis tard sir Georges Calr-
tier, se Jeta dans 'lairène politique, dvce
vinlt un omme d"Ditat dîlincaiet et le père
lo la CSnfdématoin.

De ceux qui coînpo-ýaient cette pre
mière assemblée du barre au, quatre seu
leinýent survivent, si je suis bien infor
nié. Ce sont MM. J. J. Day, C.R., M
Sýtrachan Bethune, C. R., l'honorabl

-Gédéon1 Onim11et, C.R., et le juge Buclla
* nan.

Sil l'on considèýre le Progrès du pays
l'accroisscmnlerît rapide (le la plilation
il n'cist Pas, surprenant de voir s'élargit
les cadres de la profes.-icu. Le tablent
général de lat section montréýalaise dui
barreau renfermue 491 membres. Trente
cinq candidats ont été adnmis à la prat-!
que pour notre district aux derniurs exa-
m'eus. L'an prochain, le barreau clé
brera le cinquantenaire de son inco-rpo.
ration.

La Cour lue peýriet tra mnainitenanmt d1'
lui! présenter les hieurtux élus des der-
ni<r., exa.men.

Furenît alors présentés, MM. Edgar N.
Armîstrong, Saînuel Clay, J. J. Doîuip-housse, H1. J. Elliott, J. F. Feron, C. 1).
Gaudet, J. A. Julien, J. A. Laramée,
Aug. Lemieux, J. H. Loramger, A. L.
P'elletier, J. A., Savignac, Nap. Tessier'Sir Melbournîe Tait félicita le bâton-
nier sur ses remarques Intéressantes et
les souvenimrs agréables qu'il avait évo-
qués. Il était heureux dle contempler leshomaies émnineats qu'avait pîroduits le
barreau, Il applaudissait à l'idée qu'on
avait eu de revenir à l'ancienne coutume
de préseniter aux enibres dun Tribunal
les jeunes avocats. Ceux-cl, Il l'espère,
seront dignes de, la carrière dans laquellp,
ils entrent, en consacrant tous leurs ef-
forts pour sauvi garder les Intérêts de
leurs clienîts et de la justice. Ge sera
pour eux le moyen de réussir et dle ga-
gnîer l'estime de leurs conîcitoyenîs et dcs,
magistrats devant qui Ils se Présente-
relit.

UNE CONFERENCE

Iliauuira i olîe101le, dve- oîlféi cme '.s de l'îîîe ud siau Ra'îi1reaiui îîi
présenlce de- Son l.Iolnour le lieutc'iîant-
gouverneur et de Vlélite <le la scé~
Plusieurs juges cit 4aussi boin nonmbre

<laoas va. sains 'ire, formaient partie'
dut nîomîbreux auditoire.

Mgr Lafhîmnre, recteur de l' Ullversi-
té. n -bien voulu :faire le-s frais dle lat
fête. uinvité Il la de(rniè.re heure, 'le sipiri-
tuel coîmiféreneileir a valé du voyage qu'il
flt Pln dernier va Ru;sie 'et en 'partien-
lIer 41tPierau~ où e ¶uîsitla
ecouvention 4de géod-ogie lnenLioil
Iléteelt aginusant, observations finies',
aventures pairfois piua;ntv,4, telle a été
cet aie ImproV;i.Né sur la sailît.e

* Le savant Professeur qui paotait eul
excursion de gé6l.ýogie ne Ponn ait ryaii-

- uer, dua'nflt le couirs (lt' son, voyage, 4le
faire des Observatioins, seIentIfîques c'1111
gen0-re 'n peu difféirenit de ce quitu'h
i'é'fýori'ee la terre, surtout dans u1n pays

sloin Cau n6tre *et si djiff6iieîst f1,out
f 01.Aussi, at-fil r-portéý touite, unel(

u'<'issoca dc souvenirs.
Deux cos:' ralpelrt Q:e voyagei!r

q'u'lq'uc P * attntilf en aviivant au pays
'es oujis :c'est eet.týe diéîîc'dan,.. si

al)51uadru'pepletan nupo1t dý, N-u,
* relgieuxqu'au point 'de vute civil'u eît
état de msegéra'tranchant -:i fort
avec .'iace n haut lieu. Une1suLspII
do-n générale semble enwcelcpper pr2zq~ 114-
tous les 'notes die la vie civile -et le jouir
où le eocilalisme, braqvant toute contrai-
te, seo lèvraenlunlle révoiîilon nau:ii-
ra 'égalé6 celle qu'il Péae

Eni attendant, la, r&igli dIes ortho-
d eslantguit sous lcs popies ent'lc
le ipeule vit danitsi la; dégradtio.n.

Qlundil'Eýgliîsc grocque sera-t fle riéuî,ntý~VEg'lisc latie ? Suivatnt l'éminent cou-
fcnr-e,'cet événcimeut ne, scerait pas;

prés de s'op6rer, la premlière d2 ces Egli-
sýý '5 tatllt diovinuellnl pur inistruinent dut
ipouvoir poiiup eu-ise sert desprê'tres 'comînlme 'd'une police. Un ipolievc-ut-Il 'pr;tee' son peuiple ? il n'a dl'au-
tres exhortations pieuses, à lui faire qut
celles qui mnetpresque direicteinent.
du 'Souverain. E,11ecs lui arrivent toutes
préparées sur des feulil, 's et Il n'a Pasnemý1e le droit de les réiter die mî'é-
u'cire.

:?<lg'rlainsîas.e a visité plusieurs villes;
importantes de la Russie, 'entr., 'iutr.'s
Rt-IPCtersbotirg, qui était le termne 'îe sont

voae et puis Moi, om. N'atya.nt -pas vail'Est ou l'extréême nord, il n'a r'eaicolîuré
îlottoult qu.c'dies plailneas à, perte de vue et<Int it l'e'aoecc est très: mono tone. St-Eéte.rsbourg a uin ai r moderne ordina ire.Ti es qua is die ",ni sont dles quais <ký

'i".Les palais 'd'unte grande lîr0aut('
471e ntèêe que les dgies('une belle et

cuiuearchîitecture, contcumîleit î>:i -fois (les tré-fsors linoui£s. iNo>hcot ced; peîîplc.
d'gieot 'de cîcihes, et ilie 'Kruaiiîîtý

qui aurait hrillé en 1812", setrait enllorle
delount.

Voilà parmi le nombre,qules'ne
(les obsýervations dun causeur. Il est d'estraits; qui pour être goûftés dlans touite
leur maveur, ont bclsoin d'être entendu,;
Dans la bouche du causeur ils onlt certainm
piquant qui languiralt aut bout de laplume. Aussi, nous n'avonîs lias à le«
rapporter ici non plus qu'une i clnt pe
choses Intéressantes qui émai lièrent (ýn1
et là tout le discours. C'est toujours une1
lbonne fort une' que d'écoulter la cec
qui vient de loin. On ne auittoute-
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fois se plaindre, ici, <que l:a géologie on Le vase antique de, marbre blanc est

voyage soit devenue pour lus profanles dans la chapelle de Ca.serte.
l'ocasio d'u bea chaitres 1 La traduction, qu'on vient de lire, a,

l'ocaiond'n bauchaite ur les été faite par les membres de la coin-

moeurs, los usages et la religion d'un mission (les arts.

palys conmue celui d'es Slaves. Le sujier L'original est ou hébreu.

en valait la peine et le fait pour Mgr Les ('liartri'nx par leurs prières 0l)--
tinîrent que cette laine ne, leur fût pas

Lafinmume d'être venu on entretenir tout enlevée. On leur tint compte ainsi des

spécialemetnt le barreau, est unl coli11- glands service,, qu'ils avaient faits pour

meui(trie celui-ci aprceassez pour la ne
ne Jl11asý loubler.M. Denloil avait fait faire une laine
ne lmai l'oblir.lu iénie0 inoudlO, sur' laquelle il avait

fait gr-aver cette sentence du Christ. A
"ILe Courrier du Cand.'.avned o aieel t ace

tée par lord Hlowaird, maoyennîant, 2,890
francs.

R E PER T OIR E Marquis le TROGOFF-CAI'VAUX.

DES GAZETT ES

LE CODE POUR TOUS
SENTENCE CONTRE NOTRE-ý

SEIGNEUR JESUS-CHRIST Délivrance des Bulletins du Casier
judiciaire

Le hasard a mis dans nos mains le
document judiciaire le pls imposant
qu i ait été ajeirédans les aninales
hlumalies, c'est-à,dire la onidalmina.tieui Le bull,1etin dai casier 'dar

al imort dle Jésus-Christ est exgé iu Franice, 'dans beanetoup

"Sentence rentiue par Poc-iae o-d'adinhistra tions pa rt iýcli ères.

"1vernieur-régent de laBseGiitL, L~t'ai'diînet uns 'emlé Iii

"iportanit qlue Jésus le Nazaretîl subira 1de foiletioniiaires s:ans véritier le ean
-,le ,upplice de lat croix." sier'

L'an 17 de l'Empaîire de T[ibère César, Por cinagO as 1'arnuî'c di' ter-
et le 25e jour du mois (le mars, en lat cité e au~ d ile, il fauit aývoi s Sh bulletini
sainte de Jérusalemf, Anlne et Caïphe 2.
étant prêtres -et sacrificateurs du peuple Pouruo<i les l):iitîeculier.,, pour le'urs
de Dieu, Ponice-Pilate, gouverneur de lýt, 'emîployès, ou'vrie rs et <Julis-
Bassc-Gahilée, asis sur le siège prèsi- 1tiq(ues n'pliura ntl. a cette
dlentiel dlu prétoire, esr'préiventiv-e saluitaire1 à l'e'ntrée,

Condamnle .Iésus de Nazarethl à mou- (1- leur inagausin, usline out limaisoil
rtr sur une croix entre dieux larrons, les Que 'dio anaîheurs si raient é1vités si
grands et notoires témoignalges du1 peu- ctte prCauIlltionI 'était prise ! Quo, de
111e suivant :malhonnêtes genas on a'introduirait

in Jésus tst sédlucteur. 1>olit dans son inltéýrieur
2o Il est séditieux. VISaeilli efltl
'Io Il est ennemi de la loi.os vos~ plez, iait e n turaý
4o Il se dit faussement fils de Dieu. "ui-iiias et je suis idiî)sép, Lt vous
5o il se dit faussement roi (VIsracl nasili.riVLlt UGntgz
Ojo il est -entré dans le temple suivi 'îî ore m:îiLtI auparavat,îe aadiao't-

d'umne multitude portanat des palmes à la..1
main.

Ordonne au premnier centurion ('ui1l- "Vouis ni'e1m avez pas ? Ali ! qu'à ce'la

ber Cornéllus de le conduire au lieu du1 "le tiennei<. .'attemirai. Ecriv-ez au pro-

supplice. ''<'ui'ear (le lat iépuj hiue qui itabltc

Défend à toutes personnes pauvres ou 'lil(L'iStl]')tOù Se troluve la, coin-
richs deîîPécli~rla ort le Jéss. nie d'e votre naissance ; eaa'oy ,z-

les témoins qui ont s-gué lat sentence "lui enf mimw' C'liiP uin ilan: batj>.st,e

Contre Jésus3 Font : 1uîîiseî "de 1 fr. 30 ''stsi peu !) -et danus

lo Daiel 1'obarl, piari-ieil.:: 3'ols tt,1l'5 'revenez aime voir' aveýc vo-

2o Joannas 7orobatel. ll'e papier.
3o Rtaphaëil Tobaul. '*Si le bulletin ost boit, vous êtes sûr
4o Capet, hommea public. j 'd'0iitrér àt mon ser vice
Jésus sortira de lat ville de jérusl,;alemîl Et voirt.

par' lat porte Struellée. Si le candidfat a eonils des faute,
Cette, sentence est gravée surl 1111c, il",se gu:ia'itera .liienî d'ý reOvenIir. Frottez-

lamne d'airain ;star le côté sonit écrits ces vousý 'les inins, vous av-ez petut-êtr'e
mots deî1 cette facon évinic- nia voietîr de pro-

"Pareille laine est envoyée à chqefsilpis enacore q eut-être, un0 fil-

Ellea a été trouvée danms un vase, anrti Si, amiuon''.îe ]'lumne (oit la fein-
que de marbre blanc enisaî (les lie) n'arin 1) se reprocher, il iiliési-
fouilles dans la villa d'qiau i royan- .te'a pas ià vius donnear cette tifc
mle (le Naples, eîa 1Î20, par' les c'oilllli>s rienl qUi e1t son mn'eVillc'ar lîrefvet dr'Iom!-
saies des arts, eiavoyés dle France. iêeé

A l'expédition dle Nlapls s,. elle était--_______
dans la sacristie deý Chiartreux, près dle

Nads,-enfermnée dans aune boiteun im Lisez les "Cauases Célèbres", que nous

bol,% d'ébène. i'reprodtions fi, lat fila de ce nîmuro.

1
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suifante pour les lois, Pour 'leUs tribunauxet Pour les moeurs, eflt un terue, on1 n'aforcé d'exprimer' mon1 Voeu Par un buis-sier. en, refusant toute espèôce d'explicationî vt de conféren"ce avec Mo.ii efusant, on r'envoyant jusqua m e le-
tres. msjt

Il1 faut donc, Iliessieurs, que Vous dé.ciliez entre lions., -fflas 1 je ne m'encache point ; J'ai répuigné longtempîs ilcette extrémi11té douloureuse., (ou, verrabientôt ai J'avais lieu de la rcdoute'rjMauis quelle aiue honnête Condamîner.aitcette répugnance, et n'Y compatiritjuas ? Ahi 1 si j'eusse douité dlu. coeur deMadame de Mir'abeau, ai ceux qui cativent ses désIrs, et gênent jîisqiî'a"t ýsî apeu
sée, ;n'eussenît Pas comupromiîs mon h)ou'ifleur par d'insultantes calouriiîs, j en'aurais jamais soutenu Ce triste Pr-ocèsIl est loin de nuol lespoIr et le désir deréchiauffer un coeur par arrêt, d'att'endrîed'un or'dre des trihunaux qu'une feiiînreýredevienne tendre épouse, fidèle cein-pagne, bonne mrère et que Le doux coin-nierce d'une ilnltié, d'une confiance ré3-ciproques,- nourrisse de ses lilisîcus d'esplaisirs ehaipruurités4 de l'amrour'.

Mals, quand j'aurais le mlalheuir dlecr'oire aux sentlfimeçnts qu'oni prête a Mn-darne tic Mirabearu. qîre nie dlirait-on pas;si je nie refusais a cet étrange procès ?Que n'a-t-on pas dit ? que n'a-t-on pas,te-nté ? oui a voulu faire, de la réclama.tien la pluis lu.i iun priocès dc pari,.am'ueuter le puîblie, lue fermer toîutes les

Nous reproduisons pour nos cnrr
anglis une partie du dsoî de lor'd
ErAkine, el, défense de lord Cordon, acý
cu186 de trahison. Ce discours est l'unl des
chefs-d'oeuvre de l'éloquence judiciaire
anglaise. Ersklne y est subtil, penseur
et éloquent et c'est là un de ces discours
que tous les auteurs, fr'ançais cormme an-glais, Indiquent àt Pattentien des aspl-
rais aux honneus dlu forum.

Gentlemen of the Jury:

Mr. Kenyen liaving informed theCourt tlîaf we propose tu caîl no otherwitness, It is 110w my duty to addressmyseif to you as counsel for the nohleprisoner at the bar, thewWliole evideacebeing ciosed. 1 use thed word "eýlosed"',because- it oertainly ls îot flnlslied.'sinee I haive b-eeu obig-ed fo, lave theseat dn whieh I 'sat, fu disentaugle my-self froîn the volumes of iaei':s naines,whiech lay there under nîy f cet, whoseýtestirnony, hiad lt been neeessary for thedefense, would have couflrinied ail thefacfs, that are already In evîdence be-fore you.
Gientlemen, 1 feccl myself cal l-tled toexpeet bof h froiîî yen anrd froin theCourt, fthc greatevt Indlulgiencee and at-tentin. I arn ue, a gri a er ebjeetof your compassion than evIII. îuy noble

One observation he lias, however.inade On flic subject, lu flic frutlî cfwliich I lrcartiîy colceur viz that thecrime of which flic noble prisouer atyour bar stands aecuscd 1. flic veryliguies, and uîost atrocieus f lat a mciii-ber cof civil life eaul 1)0 sihly co)mmilt;because if is net like ail other crimes,înerely anl iîjury teo socety frein thebreach Of some of is reciprocical reia-fions, but Is an attciip utterîy f0 des-suive and dusti'oy socleety altogef ler.(Syn. 5. De la vhiint qu'il le fauf définir-
restricti viien.)

In notlîing, tueu'efoie, s8 tire xvisdoiiand justice of our laws se stî'oîgly andomineîîtîy maifested e~s lat the rigid,accuîate, cautions,' explicit, uucqlîivotý'ildeflnitiotu of wlîat coastitutî thils lighoffetnce. For, high treason conisistiiig lîhe breacli anîd dissolution cf flint aIil-giance wvlicli blîîds aeciety fogetlieî' Ifif Nvere left anîbiguons, uiîeertaiîî, or Un-deleail tue other laws estabuisheil1fer flie personfil Security of flic subjeetwou;ld bie ufterly useless ; silice fuis oyf-fcncc-, Ivilîli froil lifs laturle Is so, cap>-able, cf being created undL judged cf byvthe miles of plit leal expeýndieucy on flcsplur of the occasion, would be n rod atxviii te brulse tihe mnust venu 11 Iirefti-bers of tire coiîlimuiiity, xvîeiever vIrtîieurigli heconile troublesoîrîe or ohuex-lus te a bad govei-niiieiif"1
<n. La facilitét Ugabe (ic couvan('le de' l'ofl'îirse de frarlis-ou1 ser ait ulne(ariie u ate aux 1iluis d'unr tyran.)

L'ECIIO DES TRnIJ-NTAUX

PAGES OUBLIÊES portes, 'n'inter7dire jusqu'à la vue de mes friend whorn 1 amn dcfenddng. ie, restsplus ancions amis, de mecs canis les plus secure ia conselous inoceûne, and la flic(Sos c ttrenos diinrois e ellpschers ;on a voulu 'ô'ter. tout secours, well placed assurance thaf if eau siffer( S u s c e t i r e n o s o n e r n s d e t e 'e t o u t c o n s e i l, fo t o r g a n e . L e s p l u s c éî n o s t a i n l u y o u r a ud s . N o ýs o w i't h M c . I
A autre des extraits de plaidoyers frain- lèbî'es orateurs du barreau ont été pré- stand before you a troubled, I amn afraid
çais et anglais qui nous sont adressés eipitamminent Conisultés conutre moi f tan:- a "ýguilty" man, !l hiaviug prc)i-sumned to
par des collaborateurs de "L'Eclo". dlis que, rassuré par la ýsimpilicit6 d.e mu aecept of the awful tasl< whlîih I arnlNous publions aujourd'hui l'exorded cause et mon estime Pour Madame de nocw cafled uiponl f pcrfori a fask whiClîplaioye deMirbeaudan so prcèsMirabea

1~, Je lie elarcliais qu'à foucher iny Iearned fricnd wvho spoke before nie,
plaioyerde Mrabau dns en pocèssa fmill pa l',xeèsdnia déférence,- thouigli lie lias, justly i'sen, lîy exticor

en séparation de corps avec la Dame de on a cru que je suceoinlieraîîs faiute dle diliîary capac.Iify nd exlerieliev, to tlit,
Marignanlne, son épouse, cn 1783. il- défenseur.1 

highlest raîik hli his professiou, lias 511k-raben soppsa t van acett Séara ilais vous nie restz, inessieirs,. Vousý en of, illîtliat distruist and diffidencle
rabau 'opos ci van àcete épaa-allez m'tL ifendre; vorus lie songerez point wlilîleconieýs ex-ery Clîr-tIin ini n«

flou qul1 fut proiloncùe par le lieutenant àl l'homme qui vous parle ;vous a'exa enaise et blood. If Mr. Keniyoni lias suehi
(le la déélasêu('Aix.) minierez pns s'il a bien ou iial dit ;votas feelinîgs, tliak xvbat miine mnust h,.exanminer'ez seulemient si sa cause est Alas !ge'iifl-nen, xvlîo ame 1 ? A youn.-

Measleurs,ý bonnîe. Il e.4 uin orateur invisible, qui manl 0f littie experlence uniiused te theplaide au; fond des coeurs ; c'est lui que bar of criminal courts and sinil.!ng uiîder
Lorýsqu'en 1772, je bénissais le ciel dec les juges et les peteusécout'eronit ; the dreadful coalsciousnessý of illy defects.

m'avoir accordé l'épouse que mon coeur c'est lui (lui parle intérieureeînt a celui T have, however flic coas-oîatioii, f lait
avait choisie, et quie So)n coeuir mî'avait qui parle anu dehours, et c'est lui que do4- ne ignerane, nor iniattenion -on iay part
donnée,] orsqu'en 1773, Je baignais de lar- venit entenrdre tous ceux qui prêtent lo eau possihîy prevent you frere seeinýg.
mes le fruit de sa to'idressc, dont j'étais reille aux discours qui laé'esuith so. uidfer the direction of the judges, thiat
destiné a pleri la mîort pr'émiaturée, (-!(t6 et les, iîurs. tue Crowîi lias establislied ano case of
je ne mî'attendais Pas que,dauns peu d'an- Sans doute il e.st de ce genre le procès freason.nées, (-elle que l'amour avait conîduite uqu'onî ost, m'inîtenter ail noni de Ma- Genitlceen, I did exîleet tîrat the Attor-
aux pieds des autels viendrait d,,man- damie de Mirabi au ; et, loinî d'offrir' ail- iieY General, lu o1îening a greîtt aiit
der aux tribunaux deinous dé-sunit' et si cune le ces discussions litigieuses oùi solei state pioseeution weuld have at
quelque prophète sinistre nm'eût annoncé les- subtilités4 et l'adresse des d(éfenl lýeast Iudulged flic advoc-ates for flic pri-
de tels malheurs, j'aurai repoussé la seu's, peuvent -induire en erreur l'équitéý soneir with is nlotions on the la-%, ns
muain cruelle quii m'eût ouvert ce triste ièmeý il est du nombre des eau- es que applied Ili the case befoire you, lu lcss
aven i'. 

tous les hom m es honnêtes peuvent et a er l t ni .I ! v y con , n i d e ,
Le voile est le6'I s rpva ovn ue.in 

littie civil actions, te make suci
qu'on a forcé madamie de Mirabeau al C'est leur arrêt qua j'invoquie, lues- obscure introductions by way of "tmap".
refuser son époux et àt rejeter~ le voeu sieurs, par votre or-ganie. En vainî Ites But lu crimia cases it is unusual and
de son propre coeur. En vain J'ai mis adversaires che~rcenct a s'envlopp)er de uîilbee nai eas u 'gt h
en usage les pro0cédés les plu modé6rés, préventions rue vai les nonmbreuses er- Cro-w-i teo reïply, even wlieîe ne witness
los motifis les pulus 'sacrés, les supp-lica l'ours de iia peue- lldent en leur are called by flic prisonier, give if fheu'e-
tiens les plus tendres ; on n'a pas mêmeii faveur ;el-les sont toutes éti'augtres ait hy t g dvaiitage of replyiýng witliout
daigné nie rêpoîdreý Ou on na pas daigné procès qlii vous raseiille ; et si, e qui havlng given scope for obsý,rvafion,, on
'ne voir, On "i'a pns (laigné m'entendre. pourrait être plutôt une illusion' qui'uýne flie Principles of flic opeîîlng, witli wvlieli
Séparé de fait Par' une velouté qui s'est, véé,loplâlon publique seconde en flic reply niusf be casis.t.kit."
irritée de tout ce que J'ai tenté pour la effet ceux <li uatqmu, leurîs procé- (Syn. Riormiité dlu crine de trahi-
fléchir, on a négligé de demander un dés en doivent étî'e plus scrupuleuse- soli.)arrêt ; et lorsqu'efin J'ai demandé que mîent examinés.



IJECTIO DES TRIITN-AUJX

Règle pour la Cour Supérieure
siégeant comme Cour de

Revision

IL EST ORDONNE, comme suit
1.- Les jokurs où, la Cour ,;tipériettr(e sié-

geia commtte ( 'otr dle revitil seront, a
Motntréal, toiu s jotîr,ý juridiques, et,

ôQéeles puatre dertiiiets jotuS ri-
cliques des miois de janîvier, févt ici, mars.
avil, mai, juiin, septemibire, 4tOW'et
nojvemibre.

2. Lorsqii'avNis de la pt-éýsvtýttoil d'une
reqîuête ou motion at été donnié pour' u
jour fixé pour les séauces en revision,
et que, pour unti cause queit'orqitt, ce
tribtumal est emipêchié (le siéger, telle re-
quête ou motion sýera, remiise ait greffier
et souise ait tiribtunal à sa rocliuite
séa e.

.LLoisit le, joui (u uecuedi
êitre plaidée en revMsott, la partie qui a
inscrit ite comparaît pas, ou îî'a pas pro-
duit le mémtoire ci-dessus mentionné
ave.c les notcs; sténograpiqutes de ses
témnoignatges, l'ii- ci'iptioii peut être re-
jetée ; et, si la partie adverse ne compa-
raît piis oti n'a pas produtit soit iîéioire
et les notes de témoignages, celle qtui a
inscrit peut plaider "e--x parte".

4. Excepté dans le cas de revisilon de
jugemnit sur opp,&sition au miuatage,
chuacunue des parties doit produire tit tmé-
moire ou factumi contenant les tmoyons
qu'elle veut invoquer. Ce mnémioit'e est
divisé on articles iuîîétoté.z- mention-
nant sous chaque numéro, les diffétents
moyens et les points do droit invoqtués
en appuyant ceux-ci d'autorité-s légales
s'y reliant par référence ou trafftscrip-
tion ; et les parties ne set-ont pas enten-
dues sur d'autres mtoyens que ceux in-
voqués dants le'ur mnémoire.

5. Ce mémoire devra être dactylogia-
phié (écrit au "type Nvriter") ; et cinq
copies devront cul être déposées aut gref-
fe du tr-ibunal dui la revision, deuix Jouis
avant que la cause soit plaldée. Une de
ces copies restera pour fortîter partie
des archives en revision, une formera
partie dut dossier et scra t-envo-yéeý avec
lui au pîrotoniotalr, du dli-tricet où la
cause avait d'abord été jugée, et uniie
sera remise à chacun d'es trois jitsc qtui
dievront entendre la cause eii revision.

6. Les motions qu'exigenit l'es at-ticles
493 et 494 du code de procédure n'ex-
emuptenit pas~ de la production dt nié-
mtoire mntionné dans les deux règle,,
pi écédente s.

7. Le dossier ttaiisîunis àl la Cour d'e re-
vision devra être acconmpagnté dI'te liste
de tous les papiers le composant, d'une
copie des entrées au plumitif et de tous

-les jtugemenits, ordres et d cl'iti ans
1ii cauise.

S. L'ýexéceutioýn provisoire, sa fdéCftns-e
oDu sal slispensioii lie pourronit être ac-
cordées que sur requête spéciale nien-
tiouîaant les raisons à soit soutiln et ap-

puyed'utn afflîlavit. La, requête UIt lFaf-
tidaivit doivenut être sigîtifl(és eà la partie
adverse avec djetux joui d'avis le sa
présî'tî1tatloti.

9- Le protonuotaire devra prprret
teuii. ttre t 'cha~cun (les, trois juige% Oit

Révision, un rôle oti, les1 ctise.s seronti en-
féssuivant l'ordre des produictionîs re-

quises par l'artiele 120,11du code de pro-
céîr.Ce rôle d",ý-îa eotip' etîdre le
nittode la cause, sommnaieen t les

nomis -des parties, celui de leurs procu-
rouis, celui du juge dont le jugement
fst soumis à revisýon, avecý la date du
jugement et celle de l'inscription.

10. Le greffier dievra préparer pour soait
usage un st 'mblable rôle où il tuotera,
pendant les séances du trib>unal, toute%s
les procéue qui y auront lien, tous i
les ordres donnés par le tribunal eti
tontes les décisions, sur matières mclei
dentes, qui seront poacéssants re-
mise pour le délibéré.

Demandes en séparation de biens e-t
de corps et de biens

Damne Marie Bombardier, de Saint-
ihlmothée, Beauhiarnois, vs Théophile
Poirier, navigateur ;séparation de b;.en.s.
Brossoit et Biossoit, avocats de lat de-

itndt lrosse.
D aine .Joséphine Iièîniliard, de Saint-

Cyprien, NapicOrvilie, vs Phillas Girard,
cultivateur ;séparation de bieus.
Paradfis et Paradis, avocats de la d'e-

mandieresse.
Daine Mathilde Piché, de Montréal visfThomas Alexander, limeur ; séparation

de biens.
Rlenaud et BoIssonnauît, procureurs de

la Demanderesse.
Damne Philomène Gosseli, de Mont-

réal vs Pierre Dansereau, carrossier
séparation de biens.
GeoffiJon, (leoffrioýn et Roy, avocats de

la Demanderesse.
Dame Mélanie Breault, de Saiinte-Mar-

guerite de Blairfindie, Iberville, vs Na-
poléon Perron, cultivateur ; séparation
de biens.
Girard et Pelletier, avocats de la De-

nifderesse.
Daine Marie-Louise Selney, de la ville

d'Onitri-inont vs Rolland Desjardins,
tailleur, séparation de biens.
Goulu, Lemieux: et Décarle, avocats de

la Demanderesse.
Damne Marie Elise Malvina Parizeauit,

de la cité de Salit-Hyacinthe vs Louis
Gagnon, bourgeois, séparation de biens.
Fontaine et Fontaine, avocats (le la De-

manderesse.
Avis de Faillites

Dans la faiillite dle Josephi 11oY'ît, 'ko
Montréal, un deuxième et dernier borde-
reau de dividendes, payab-o le 21i se.p-
tetabre, A. W. Stevenson, cur-atour.

IN RE Lagneux et Boivini, Alfred Le-
ieux a été nommlé curateur.
Alphonse Rieux, entrepreneur, des

Trois-Pistolts, a falt cession de ses
biens.

IN RIE Pierre Roy dit Desjardins,
marchand de St-Eloi, P. Langlals a été
notmmé curateur.

T. Leînicux, relieur de Québec, a fait
cession de ses biens.

Arthur Il. Plitusoil a été notmmé cu-
rateur .1 la faillite do Win Bellinghain
de M%1oitré,ai. Les réclamatioyns doivent
Ctre déposées à son bureau sous trente
jours.

J. A. Pelletier, marchand de la Riviè-
re, Oucîle, Kamouraska, a fait cessionu
de biens lé 27 août dernier sur la detuan-
dle dle MM. Paradis et Jobiti, Québec.

Michel Bérard, commerçant de St-
Ilélone, tIlainha fait cession deý
biens le 23 aoûit dernier ; gardien 1pro-
visoire, J. V. P1ýIlapi.

P. Latîglais et Cie, marchand de chaus-
sures et'At-thur Lemnieux, marchand,
tous d ux de Qu61bec, ont fait cession do
leurs biiens pour le bénéfice de leurs

Désirez-vous
acheter un Piano?

ALLEZ CHEZ

TlF FIBfISY SON & ICK[LL
190, RUE ST-LAURENT

'Avez-vous besoin
d'instruments de musique
Mandolines, Banjos, etc.?7

ALLEZ CHIEZ

T. F. G. Foisy Son & Bicke11
190 RUE ST-LAURENT

Pour vos morceaux de Musique
ALLEZ CHIEZ

T. F. G. Foisy Son & Biokeli
190 RUE ST-LAURENT

Allez-vous en bicycle ?
Vous trouverez chez

T. F. G. Foisy Son IL Biokeli
les célèbres Bicycles White,

les célèbres bicycles Storm,
les célèbres bicycles Star

ainsi que tous les accessoires dc ces machines

Etes-vous sur le point
d'acheter une machine à coudre?7

ALLEZ CHEZ

1i1F, G, FOISY SON & BICKELL
190 RUE ST-LAURENT

Vous y verrez des machines perfectionnées
et à d'excellentes conditions.

Théatre Français
]RUE STE-CATIERNE

SEMAINE ~ ' ~ fff
Commençant IIll 4.~fîj~f

Ludi 19 Sep, 189

LA CHARMANTE COMÉDIE

A Boarding Hfouse!
Par ROBSON & CRANE

Prix, 10e, 20e et 250.

W, E. PHILLIPS, Locateur et Gér-ant,
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Ventes par le Shérif

BEDFORD. - Clis. Thibanît, avocat,
de Waterloo, vs A.F. Jette et A.B. Bou-
ciiaLrt, du nmême li-eu ;le 15 octobre pro-
cimttu àl 9 heuros :î U~.. rterloo.

EdmuIýiind L. Harvey, vs Steplittn C.
Boyce, du canton de Sutton; le 21 sep-
temibre courant à 9 heures ani., à Saint-
André de Sutton.

CIIICOU'[IMI. - lcide Bouchier vs
Arthur Bouchiard et Louis Bouchard, de
ChIicotiili, tuteurs à Alice, Oscar, Eu-
dore,1 Zacharie. Yvonne et RégLun, cil
fants. mineurs de Louis Bouchard. La
ju.ste moitié indivise d'un terrain s'itué
dans la ville de Chicouitii le 4 octobre
laloclînin à lu heures a.mi.

JOLIETTlE. -- Alfred Auguste Lerni-
je, avocat, vs4 Joseph Allmtrd ;à Saint-
Llin, le 11 octobre, ài Il heuTes, et au St-
Esprit, le nmême jour à deux hieureqs.

KAMOJRASA. -J. G. pelletier,
ès-qualité, vs Eaile Nadeau, de Saint-
ilonoré, le 21 septemibre, àL onze heures,
,L Saint-Hliooé.

I;îion. 'Thomas l'hlUp,1pe Pelletier, Vs
Octave Massé, de Trois-Pisiol oes ;un
emaplacemecnt situé dans le pi emier rang
de la paroisse de iû~Psoe le 4
octobre prochain, à 10 lctmrels a.mn., à
,'rois- listle s.

MON'1REAL. - Ednomd Robillard, vs
J.-B. a'ltas Johnny Leduc, de l'le P(ir-
rot ; le 15 octobre, à onze heures, à l'île
perrot.

D)ame Sophie Ma1sson, veuve de sera-
phin Coramier, Vs. P.-X. Dansere-au, ab-
sent ; à Saint-Autoine, lcà 1.1 octobre, à

Morris et Hiot, avot s, vs The Mont-
î'eal Park mmd Island Rallway Cjompa-
ny, le 22 septembre pîrochanin, à dix lieu-
rOes, au bureau ii' sîmérit à Montréal.

BuèeN. Chievalier, vs 1)e Painélia
Moss alias Morse ;le 2:1 ,sclteiiibre à
dix lieIir(s an bureau du shérif à Mont-
réal.

Arthmur fosmntttmrgeroni vs Etu-
g è1e Quezel, ès-(ltifllté ; le 23' septeni-
lime, à 10 hieures, à Sli-olîe

La1 Bam(Ique Jaqe-aîevs De
Odile Reaudlet, Veuve (le Louis, Tache
et ah. le 12 octobre, à dix heures, àl St-
Ignaice dii Côteau dlu Lac.

I>e I elphinle F"ournier, v.s Eugé-np
Qiiezel, è-ui,23 septenibre, à1 il Ileul-

H. W. (la1tlî et al, vs PlUrre, Pleotte
et Ludger 1'icottte, (le MîIux.trtnl ; un lot
situé d.ani le quartier Saimnt jeýan-aBp)-
tiste, Montiréail ; ' 7 octobre pm'oelîmîn,
ï) 10 hceures 11.111.

Piqî. Il. Côté et 111, vs Damne Iirhdgt
Baiicrdil, de Momtréail ;un terraimn situé
dan ls le îurirSainte-Marie ;le 7 oc-
tobre prochain à 10 heures R..

Louis-A l)mimîie8mi.il Vs; Damec M.-L. La-

belle, veuve dle feu Honoré Soucliercan,
tutrice d'Elizabeth, Ros& ýet Josépine
Soucherenu.; un lot de terre au village
de Vaudreuil ;le 7 octobre prochain, à
Vaudreuil.

OTTAWA. -M. J. A. Decelles, de
MNontréail vs Charles Major; un bloc de
terre .tmédans le canton Marchanid.
Ottawa, le 4 octobre prochain, à Buc,*k-
inglinm, à 10 heures n. ni.

QIUEBEC. - le. A. Ritehie vs Edgar
Wlîîteford et Richard Aug, P.Wlîiteford,
faisant affaire.ssonis la raison de "MalPk
Card and Paper Mlîs,," ;quatre lots si-
tués aà Notre-Dame de Portneuf ; le 6
octobre;» fi 10 heures n.m.

QUEBEC. - The Pcomîle',s Bank eo'
Halifax, vs Adolphe Giroux et ai., le 12
octobre, à Québec.

La Banque de Québec, vs Eugène Gar-
,nean, à, Sainte-Foye, le 14 octobre, a
dix heures.

The People's Bank of Halifax, vs J.
E. 'lîianier et a], à Québec, le 12 oc-
tobre prochain.

Thli XVhilton Granite Qunrry Company
vs Moise Cautîn ; ài Québec, le 24 sep-
teibre, à dix heures.

La Banque Jacques-Cartier vs Al-
phonse Tozer -et ai., à Québec, le 23
septembre, à dix heures.

RIMOL'SKL. - 'lhle Chimie Hard.
'«are Company, vs Arthur Gagné ,à
Sainte-Angêle de ýMér'cle, le 25 septem-
bre, à 10.30 heures.

SAGI VENAY. - J. H. Jaceques, de Qué-
bec vs Sophie Audet, de Coatlcook, veu-
ve de N. Lcelerc ; un emplacement à la
Baie St-Paul ; le 5 octobre prochiain, à
10) heures a.ni.

ÉCHOS DU PALAIS

Le juge Mathieu a installé un, sténo-
graphe près de lui, au tribunal de prati-
que de la Cour supérieure, auquel il dk--
tera le% jugeým(ents qu'il rend Instanter.
(Cci aura pour but de passer avec plus
de célérité les nombreux Incidents judi-
ciaire-s entendus en Cour (le pratique.

Quelques avocats sont aetuelîtînent ù
étudier les moyens à prendre pour réfor-
mer certains abus dans le fonctionne-
nment de notre système judicialre, à
'Montréal. Ce ne sera pas sans beslun.
Et nous les encourageons de tout coeur
à, poursuivre la tâchie qu'ils entrepren-
ne-nt.

Lisez les "Causes Célèbres", que nous
reproduisons à, la fin de ce numéro.

OeCELL[S & BIJBBCHEB
HUSSIIERS1 0BALIF7S

Cour Supérieure Superior Court
Banc de la Reine

NO 8
lhiéen's BeRch

N2o 8

Cote Place Id'Armes 1Place d'Armes lli
MONTREAL.

Achat et collction dc (Jiéances et Juge-
ments dans les provinces de Québec et
Ontario.

Spcedily wrecks both brain and body.

Sleop is food to the ovorstrung nervesand tired muscles, but the reaction-
ary effeets of Alcohol or Narcotics prohibit thecir freqiueit tuse.

To induco that refreshing sleep which strcngthiens the hcalthy and
restores invalids 'the systemi nccds sootbing and satisfying with easily digested
recuperative nouri8hmcint, and the saf'est, sui-est "sleeping draught" is a cup of

BOVRIL
]BOVRIL, LIMITED,

30 Fairngton St., London, Eng1 25 and 27 St, Peter St11Montreall can.
Contraetors te Mer Xs'jemty'i antl Foreigit <GoverImesats.



VIECHO DES TRlIBUJNAUX 27

LA PEINE CAPITALE
Ijepluns quelque temips, en notre l)aYS,

le vent des crime's a soufflé. Biteni des

têtea,, snti tombée,,s sous l'arme infâle

dles liiji'u'uriier.,s et (1Iu'lde Ces dIer-
ie-rs olit dû ou devronit bientôt gravir

h s liaîtcil'ci- n n éhafaud. Gcs faits si

m~~niltO d spouir noùs ploýlil t !insl,,; kAtli-

neleut une aculiénuvle .cttle

"Est-il juste et raisýonnabl' de prnit

ttc à un heinne, quellets que, &oient les

ecLr(-onlstaflnefs, ide niettre à mort un être

lintlain. soun seiublaIYO ?

Tou s les gotuvernenients, à (Ie eam' x-

C'eJtioni5, so sont arrTogé 'un drloit sur la

vie dle leurs sujets et par dive'rs c'liit:-

mo1-nts et peinies ont emii&hié les pal ti-

Culi11ers d'enlpiéte sur ce droit. Le gout-

vv rliieentqui s'arroge ce droit deit da

bord se poser -à lulnimenOcatte qnest l'il:

"Q'le iîtuit s devoins-nous fixer à,éý

(Lroit die vie et de mort ; car si cc droit

était indèéituide'iin, la vie, <lYs

&lîthv 'ue socilété serait toutjours e.î

<ater"Coiiinie répotie a 'Cette q1les-

tiolti, tous les potentats qui n'ont pas été

<(le Vulgaires despotes ont ltiitib:&.e

init -exigé pour l'exerc'ee die ce droit

<Lies actes strictement délfinis et Chuaire-

tuenut étamblis par l's prieuves9 les (Plus

évidentes. Ils sont pou nombreux les

goutivernemeints qui, Klans 1'histolre litii

miotde, tic se sont pas %rrogé ce droit

suit la Vie de 'ls ut. De fait. il

existe deuxc objooticins îfudLa-meutile, à

'ce pouvoir d'enle'ver la, vie à unaètre, hu-

nmain et ces objections peuvetnt aussi

bien s'appliquer aux goenme ilts

qu'aux Ind iv idus. Iili 's soînt si s6riei'-a'

qtue, de pri mie aibori nous, semuble q uc

les autorités constituées des Etats ont

dûihsie lýoigtomlips avanît de is"airrol

i-e idroit.
apr-inivr{' (le c s objctions 'est que~

Vouse nie ipouvez pas enileveil la vie A lii

.(riltniiîel sans lui -en.1ever on nuéntop
toîus lopîurttnitéd'aquiîrirdesdroits;

à la iséricorde dlevanut un autre Tribu-

nil supérieur, 'Tribuntal qui décidc't'i de

so4tn sort dans 'un1 autire monde. Fin le

'Meittant à miort, Vous empiétez sur ce

tribunal Liinmetséônint ,mpérieur ait vi>-

tue dans unlo ecause que vouis êtes !ne iu-

pétents à Juger. Je tue veux -pas dire, miii-

tUrelleunent que l'existence de ce Tribu

1ual supérieur isignifie l'abolitionî d'un s>;ys-

têtlue 'de nehéttlients pour 'le niattica et

ha piotection dje la société Civile ;je veux

<lire silflonient qyue l'existence (je ce

Tribu)lna«l est 'une trlès f ort.e raison con-

tre la. Peine 'capitaile coufne l'unie des

GlWilcs on forc sous ce systùme. Le- cri-
n ain-si 'puni est un acte quil. dans.- la

cryae'iuin, ehrét len, sera atussi pull!

par le Juge Suprêmne. En effet, 1cci chré- Lel juge qui condamne un criminel à

tiens croient que les actions considérées mort ne commet pas les deux premières

moiiuva is(s ici-b)as seront puinicOs dans uni de ces fautes, mais il se rend coupable

mnonde futur. D'un antire côté,, ils croient dles deux autres, et il nle peut donner la

que par le repentir suivi d'c'osboi"- fléeL-S$itè comme excuse, car Il est en

nes et natireils échapperont aux soTh pouvoir de chioislir une autre peine

peim us qui toiur sont réservèc.3. Or, Coin- no0n, sujette à ces graves objections. La

ni e 'e terni-ps et la, vie sonit aîbsoluuîetit sentence qui déshlonore un Iloinnie; qui

ncsirs à CeL replentir et lIC p>rive de Sa libecrté- et i-s plaisirs de

pour* 'acomnplisseiiienit d'actes nié- sa vie d'autrefois, qui le réduit aux

itoires, Il S'ensuit qu'en Mettant strictes niécessités de l'existene,~ qui le

uin erinnl!iuil à mort nion-; le, pr)ivIonsý de condamne aul travail forcé, possùéde el,

tous mioyents, d'ehapp)ler aux p ines étr- eleitietous les deg-rés de sévérité

noules, et iloils nous iîîterposolas avffl ar- POUVant Correspondre à la nature des

rogauncce ontre cet hiomme et son Juge délits et des crimueýs diivers.

Souverain. . Les gouvernemrents dans le passé n'ont
la dnieob)jetionl fo'anin jamais bien compris l',influence impor-

I'lit, se l-ý,slcr ld-iurne saït :Lo *htg.ý tante quoique Indirecte que leur ,situa-

et 1'tireo ~t(~ itplisttî' î'eîî Le tencommie guides de l'opinion, publi-
tuen, d plen gé, dns a plinepos que leur donne sur la conduite et le ca-

~.<'-~i n 'e crs acutés 'ace ~ ractère des gouvernés. Il est impossible
sîîi'S coi.aiiui-elit si sèvèrenien't quand 1 denLe pas croire que la sainteté de la vie
il c. t cietatuLs par un de Ieuirs sembla- humaine y gagneralit IImmens6ément si
ly:esý. Pour vii gouvi:etu milent qui a mis- les nations civilisées, etiet, pai

sen die rotég ra vuti(Ite de essuet. que ce principe que quvelles que soient

senbl r&llîîr',t .onraîiîtoie e f!-les Circonstances, et pour aucune consl-
re suivre la comîmntssion d'un hmiil dération humaine, il n'est permis A. un

d'l: ét prla eoiimiision d'uiin dieuxiè- homme ou à un corps d'hommes, revé-

e 11-e l aoi~i' délbér .L1K tp etiA, estl "ui Ounn revêtus d'autorité sur leurs

e' ue atl àçét lumiliid .e.l nol semblableis, d'einlever dé&ilbérémeýit lat

ten lxietre que l'élifeid e:î '<t- vie à un être humain.

inséparable de' toute punition sn

quituîe forme qu'elle soit, que quiatd J. E. R.

vous pisev'vuns ajünutez une peine "q(A suivre.)
.la peinue k1é'jà Infligée par l'offenase.

Tîèslii~i l'eiaflic.tioad'n pe1iàI" "st,

iuîs<parale ' toute puniitioni, mais vun

goutrertmaut peut avoir le echoix du

g.e:nu.c de peine à être Itîfligée. Il n'est 1 J E. GIRAVEL,
inuillement néesieque le 'hi îi"i COMPTABLE,
inftligé oclrrceporde par sa nature à lh, Chambre 68, 97 RUE ST-JACQUES
peine u1j nlgepar l'offense. Est-il

d'otîc obligatoire d'infliger des blcssuies eceto Comptabilité,

îcorlyo.treIIes ooluie punition au biriga nd eceto de Créances, Assurances.

qui Vous a frgettré- la mâ'choire à coulpsý

de pýo'ilig ? Le juge qui eondiamîteL a -____________________________

;mort 11,e.st pas, Il est vrai, suje't -à la, Tel. Bell Mo0. Tel. Mer h. 886.

inênie censure que le criminel,

tulais il1 e* toujours soumis -à la Censure G .M N T E
(In pvutple povur enorgrde son xt - ARCHITECTE . -ET. EVALUATEUR.
pie dles actes pouir leQqulels il fait tul'Chambre 66,
de professer une horreur si profonde.

Q uaw -éun hornimne se rend 0oîîpa-ble dle 97, RUE ST-JACQUEs, MONTREAL.

meu-ITrre, il comymet pilusieuits fautes. 10

Il viiole unie, ides lois du, pays. 201 Il

vi1ole l'une d'es plus griades lois mor il, s Pour vos photographies
ý3o Il donnie 'un exemple s'nifie'

pont' la vielhumiaine, indifférenlce qui, si ALIILE' alCEZ

elle devenaiLt gnrlplacerait 1-

hlommesf aul i[niveaut dles iluétes iferoces. 4o i-JEN RI L
il ýuintutpc les foncetions dle cet Dire quiA

nous at ilccordé 'la vlie eomnime un pur '1b1 Artiste- Photo
et n'a rien fait 1qui puisseL doniner auX

hoammes,, le pouvoir die ïlétenmWner lesn

uns qpXour les alutres, la. dileét le cete Les Photographies qui rortent de cette

-vie, maison sont remarquable par leur flni.



CAUSES CÉLÈBRES

Madame Lafarge (1840)
Suite.

L'analyse d'une partie lu liquide con-
tenu dans l'estomac, et d'une eau dans
laquelle on avait fait bouillir une por-
tion de l'estomae, donna des résultats à
poil Près semblables. Ces deux liquides
réunis, chauffés dans un inatras avec
addition d'acide nitrique, puis saturés
avec du carbonate de potasse et addi-
tionnés d'un excès d'acide sulfurique et
de quelques gouttes d'acide hydrochlo-
rique, formetîrent un précipité flocon-
neux d'un jaune serin.

La bière, l'eau de gomnie, le sucre en
poudre et le liquide provenant du vo-
iissenient ne donnèrent aucune trace
d'arsenic.

Quant au précipité floconneux, jaune
serin, soluble dans l'ammoniaque, lesexperts y reconnurent sans hésitation
l'arsenic, de même que dans les granu-
lations brillantes.

Le rapport des médecins experts, à la
date du 19 janvier, se terminait par les
conclusions suivantes :

10 Que le lait de poule contenait une
grande quantité d'acide arsénieux ; 20
(lue l'eau sucrée contenait aussi de l'a-
cide arsénieux ; 30 que la bière, l'eau
de gomme et le sucre en poudre ne con-
tenaient aucune matière vénéneuse ;40 que les liquides vomis ne contenaient
pas d'acide arsénieux, du moins sensi-
ble à l'action des réactifs ; 5o que les
liquides contenus dans l'estomac et ce
derniur organe offraient de l'acide arsé-
nieux ; 6o que la mort du nommé Char-
les-Joseph-Pouch Lafarge était le résul-
tat de l'empoisonnement occasionné par
l'absorptdon de l'acide arsénieux.

Que faisait cependant Marie Lafarge,pendant que la justice cherchait dans
les restes de son mari les traces d'un
crime ? Malade, accablée de douleur,
elle protestalt de -son Innocence en pré-

e-nce de quelques serviteurs dévoués et
d'une jeune fille de la famille Lafarge,
mademoiselle Emma Pontier, qui se re-fusait à la croire coupable. Elle faisait
rechercher par sa femme de chambre,
Clémentine Servat, l'arsenic qu'elle lui
avait coneié. Cette fille avouait qu'ef-
frayée d'avoir à manipuler une pareille
substance, elle l'avait déposée dans unvieux chapeau, dans la chambre de M.Lafarge. Ce paquet ne se retrouva que
plus tard, enfoui dans le jardin par undomestique effrayé, et il se trouva necontenir qu'une substance inoffensive,
du bi,earbonate de soude.

Pendant les huit jours qui suivirentla mort de son mari, soupgonnée laute-
nient, madame Lafarge ne songea pas à
se dérober à une accusation Imminente.
M. Charles Lalande, avocat à Brives,voulut Ménager sa fuite : elle s'y refusa.
Elle fit plus encore.

M. Lafarge avait passé à un M. An-
toine Roch 30,000 francs de billets faux,ou, si l'on veut, souscrits par des sous-
cripteurs imaginaires. Quelques jours
avant la mort de son mari, madame La-
farge s'engagea pour la valeur de tous
ces effets, et, après la mort d'e son mari,
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elle -en répondit légalement, ne voulant
pas, dit-elle, que la mémoire de son
mari fût souillée. Ainsi, cette femme
que l'on supposait avoir empoisonné
son mari pour recouvrer sa liberté, aulieu de songer à ressaisir et à réaliser
ses apports dotaux, contractait, sans yêtre contrainte, des engagiements quin'avaient d'autre but que d'éviter le
déshonneur au nom de son mari.

Le 25 janvier seulement, madame La-
farge fut écrouée à la maison d'arrêt
de Brives, 'et une longue instruction fut
entailée.

T'out il coup, pendant que l'accusation
d'empoisonnement se poursuivait, uneautre prévention fut soulevée contre
madame Lafarge. On lui reprocha d'a-
voir dérobé les diamants de mademoi-
selle de Nicolaï, vicomtesse de Léau-
taud, pendant son séjour à Buzagny,
près Pontoise, au mois de juin 1839.

La famille die madame de Léautaud
joignait à sa plainte, comme renseigne-ment moral, de nombreuses allégations
de soustractions misérables attribuées àMarie Cappelle ; cet ensetnble de faits
Insaisissables, qui ne prenaient un
corps que par leur multiplicité même,devait rendre une justification bien dif-
ficile, pour ne pas dire impossible. Ma-
dame de Montbreton, soeur de madame
de Léautaud, se chargea en partie de
cette instruction particulière, dont le ré-
sultat, ,un peu exagéré peut-être, devait
représenter comme essentiellement et
depuis longtemps corrompue cette jeunefille qui avait vécu dans l'intimité de
sa famille. C'étaient une tabatière prisechez M. Garat, des boutons de turquol-
se, de l'argent, un billet de banque .c'étaient des chiffons dérobés au carton
des marchandes.

La justice accéléra l'instruction rela-
tivd aux diamants. La prévenue devait
être interrogée. Ses amis, ses défenseurs
attendaient avec anxiété sa réponse.
Voici celle qu'elle fit :
-Cs diamants m'ont été envoyés par

"un parent dont je ne sais pas le nom",
qui domeure "je ne sais où," à Tou-
louse, je crois ; Ils Ie sont arrivés par
une voie "que je ne connais pas."

Et, pressée par le juge d'instruction,
elle termine : - Mais la personne de qui
je tiens cos dianantis ne restera pas
longtemps sans venir ue justifier.

A la lecture de cette Incroyable ré-
ponse, les amis et les défenseurs furent
atterrés. Ils coururent à la prison, oùIls trouvèrent Marie Cappelle heureuse,
triomphante, disait-elle, d'avoir sauvé
par "sa bêtise" la vérité qu'elle ne vou-
lait pas, qu'elle ne pouvait pas dire.

Cette vérité, elle dut l'avouer cepe.n-dant quand Me Théodore Bac et Me La-
chaud, ses défenseurs, lui eurent fait
comprendre quels préjugés fâcheux
cette affaire des diamants ferait naître
au seuil de l'affaire criminelle. Si mada-
me Lafarge avait fait cette étrange ré-
ponse, c'est qu'elle attendait, dit-elle, de
jour en jour que madame de Léautaud
fit un aveu qui, sans doute, coûterait à
sa réputation d'épouse, mais qui deve-
riait nécessaire en présence des consé-
quences terribles que pourrait avoir sonsilence.

Sclon madame Lafarge, pendant son
séjour à Busay, madame le Léautaud
obsédée par ces craintes dont nousavons déjà parlé, et qure lun inspira lent

des relations compromettantes avec M.
Félix Clavé, avait résolu d'acheter le si-
Iernce de eet homme en, lui procurant une
somme d'argent par la vente de quel-ques vieux diamants de, famille et avait
prié Marie Cappelle de servir d'intermé-
diaire à cette transaction secrète. Ons'arrangea de manière à rendre vraisem-
blable le vol de ces diamants, en les
abandonnant pHInrdanrt quailques heuressur ule table. Lorsque le prétendu voleut été constaté, Marie Cappelle les em-porta, rion sans avoir, dit-tlle, Iasisté
plus d'une fois pour les rendre. N'étantpas en position d'opérer la vcnte avantson mariage, Madame Lafarge prit avec
elle ces diamants en se rendant au Glan-dier. Elle fit seulement monter, pour sonpropre usage, quelqucs perles que ma-dame de Léautaud lui avait données enpayenient d'une dette de 180 francs.Plus tard, la famille Lafarge ayanteu connaissance de ce dépôt, Marie La-
farge aurait éclit à madame de Léau-
taud, que n'ayanrt pas d'argent, elle dé-sirait v'endre ces bijoux et en placer le
montant à 10 pour 100 sur la forge, auprofit de son amie.

Ces aveux faits, les défenseurs recon-riuront tout le danger d'une positionsemblable. Toutefois Me Bac, sans
compter beaucoup sur le succès d'unesemblable démarche, courut à Paris,demanda une entrevue à madame deLéautaud et lui présenta une lettre deMarie Cappelle, dans laquelle celle-ci lasuppliait de sacrifier l'intérêt de l'épouseà l'intérêt d'une pauvre femme accuséede crimes horribles.

"Marie, disait cette lettre, que Dieu nevous rende pas tout le mal que vousm'avez fait ! Hélas ! je vous sais bonne,mais vous êtes faible. Vous vous êtesdit que, condamnée pour un crime atro-ce, je pouvais aussi subir une accusa-tion infâme. Je nie suis tue : j'ai remisà votre honneur le soin de mon honneur!Vous n'avez pas parlé. Le jour de lajustice est arrivé. Marie ! au nom devotre 'conscience, de votre passé, sauvez-moi ! Sains doute il est mal de tendre lamain à lat reconnaissance', mais il est
des positions qui ordonnent dans lecoeur l'oubli, et je ne sais pas pour quelfront est la rougeur. Voudriez-vous avoirma mort à vous reprocher ? Oh ! je nesurvivrai pas à un doute ; je sauraimourir ; mais devant le' prêtre qui medéliera de nies léchés, devant nies amis,devant le Christ, je dirai que je meursvotre victime, que je suis innocente, quejd veux la réhabilitation pour mon tom-
beau, pour nia mémoire que je légueraiau coeur de mes amis. Quand je seraimorte, Marie, on me plaindra, on me
vengera ; votre faiblesse sera un crimeet un déshonneur... Il n'y a qu'unechose à faire maintenant : il faut recon-naître par un billet signé de votre main,daté du mois de juin, que vous déclarezm'avoir confié vos diamants en dépôtavec autorisation de les vendre si je lejugeais conivinable. Cela arrêtera l'af-faire. Vous expliquerz ainsi que vousl'entendrez votre conduite à votre mari,et toutes vos lettres vous seront ren-voyées, et le plus profond secret garan-tira votre honneur et votre repos"Adieu ! Croyez-le bien, Marie pourvous sauver j'ai été martyre deux mois.Vous n'lavez oubliée. Je pourrais vousdonner ma vie ; mals ma réputation, le
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coeur de mies amis, l'honneur de mes Montmédy, se donna volontairement la qui déposait qu'un M. Decroizille, autre

soeurs... Jamais !" h mort dans cette ville'. Il se trouva qu'il asýocié de M. Clavé, lui aurait dit : Je

La démarche fut Inutile, et Me Lai avait connu Marie Cappelle en 1837 et puis certifier que la boite venait de la

chaud échoua également dans une dé- avait entretenu avec elle une correspon- part de mdaie de "Larochefoucault",

marche semblable. dance amoureuse ýsans importance. Déjà pour être, remise à M. de Larochefou-

Les débats correctionnels s'ouvrirent affaibli par la maladie, ce jeune homme cault fils, officier à l'armée d'Afrique.

à Brives le 9 juillet. i perdit tout à fait la tête en apprenant Ce qui ressortait de tout cela, c'est

Il faut bien le dire, la marche judi- par les journaux les accusations terri- que M. Clavé l'homonyme avait bien pu

claire qui consistait à faire précéder bls qui pesaient sur la femme qu'il se tromper sur la date de l'arrivée à

l'affaire criminelle par l'affaire correc- avait aimée, et dans un accès de délire lgr de la boite, mais que le fait mme

tionnelle, étonna l'opinr Tous es es il se <lna la mort. de la boîte était désormais prouvé. M.

irits non prévenus se demandaient si Le 6 août, Marie Lafarge fut transfé- Clavé, l'homonyme, persévéra dans son

l'accusation ne s'exposait pas à faire rée à Tulle. Le 13 août, le tribunal cor- dIe relativeumit au nom de madame de
sacusonne son impaité s'il ne se,- rectionnel le Tulle s'occupa des appels Léautaud. l semblait dés lors naturel

it pas possible de dire que l'on voulait interjetés au nom de l'accusée et ten- e s'assmer si, en effet, M. Clavé avait

flétrir l'accusée en police correctionnelle dant ,r faire déclarer nuisl: servi d'intermédiaire à madame de La-

afin de la livrer sans défense à la cour 10 lie jugment du tribunal de Brives rochîefoucault. On négligea de le faire.

dasises. On parla, à tort sans doute, (lui faisait passer l'affaire correctionnel- Des témoins furent mandés dAlger,

de grandes Influences qui pesaient sur le avant l'affaire criminelle, et qui re- mais on ne jugea pas à propos de rece-

le parquet de Limoges et qui ne lui per- fusait le sursis demandé par la défense voir la déposition de madame de Lare-

mettaient pas le changer cet ordre fi- pour cause d'impo.sibilité de produire à eefoucut, qui habitait un château

cmeI de la procédure. temps les témoins ; dans le Périgord, à dix 'lieues de Tulle.

Il n'y avait plus qu'une chose à faire 2o Le jugement prononcé par défaut Me Ba, dans sa réplique à Me Co-

dans l'intérêt de l'acecusée, décliner le la suite du premier, malgré l'appel i- rlii, s'attacha à justifier le système de

débat MadameLafarge appelait de tous médiatemeit formulé par madame Larb muadmne Lafarge des accusations de per-

ses Madame discussion Immédiate, farge pour cause d'incompétenc. fidil dnt il avait été l'objot. Il raconta

ais Il lui fallut céder à ses conseils. Un troisième appel "à minimà" était les circonstances qui l'avaient forcée à

La iuarche était évidemment Insolite, intervenu sur ce second jugement de la dévoiler un secret qu'elle s'obstinait i

et la défense disait que le ministère pu- part lu ministère public. garder renfermé en elleméme ; puis,

ile n'était Inspiré que par le désir et Les débats montrèrent toute la fa- abordant de nouveau la question de

l'espoir de conquérir d'abord une con- mille de Léautaud, qui à elle seule com- droit, Il soutint qu'on dvait accorder à

damnation flétrissnte qui pût devenir posait presque tous les témoins sérieux Marie Cappolle le débat contradictoire, à
amea préface un procès criminel. du procès, réunie dans une accusation arlles égales, devant le jury, et non le

Pour s'opposer à une pareille combinal- unanime contre Marie Cappelle. Mais il débat correctionnel qui n'offrait pas l'eN

son, elle dut se décider à demander au se produisit, soit dans cette audience, mhmtnes garanties à sa cliente.

tribunal de Brives un sursis jusqu'après soit plus tard, un incident inattendu. Le 14 août, le tribunal correctionnel

le jugement du procès criminel. Le tri- Un M. Clavé, officier d'administra- le Tulle eassa le jugement par défaut

leual refusa le sursis par cette raison tion des hôpitaux militaires à Alger, du tribunal de Brives, déclara que l'ap-

qu'aucun texte de loi n'enchaînait sa déposa, après une déclaration spontanée pel était suspensif et que c'était à tort

compétence Madame Lafargen du fait sivant : Il avait vers le mois qu'on avait procédé à l'examen du fond,

ct un nouveau sursis fut demandé jus- le novembre ou décembre 1830, reçu une et renvoya l'affaire au 20 septembre sul-

u'au jugement de l'appel, dont la na- boîte à son adresse. Mais, doutant si vant.

ture était suspensive. Nouveau refus. elle était effectivement pour lui, Il cher- M. le procureur général de Limoges

Second appel, suivi d'un débat essentiel- cha, avant de l'ouvrir, s'il y avait à ne partagea pas l'opinion favorable à

lement incomplet, puisqu'il ne pouvait Alger quelqu'un qui portât son nom. Il la défenise qu'avait exprimée le procu-

être contradictoire. découvrit, à l'hôtel le la Rgece, M. rer du roi, de Tulle, et il ordonna Aà

Ce fut un triste et émouvant speta- Félix Clavé, qui reconnut la boite coin- son subordonné de se pourvoir en cassa-

Ce que celui de ces audiences inutiles, nie lui étant ad1e-sse par madame la iton contre la dernière décision. L'affal-

préface de eli dramatiques débats. La comtesse de Léautaud, et comme conte- re fut donc indéfiniment ajournée, car

tenue d pic futdpue. . nant des couleurs. elle ne pouvait être reprise qu'après

tinent de curiosité honteuse, une pas- SI le fait de la boite était vrai, ma- l'examen du pourvoi, et dès lors après

sin affichée descandale avaient aneuté dame de Léautaud avait done caché la le jugement (le -l'affaire criminelle.

dans le prétoire ne foule die femmes vérité en disant que, depuis 1836, elle e procès criminel nous occupera seul

élégantes, avides dassister à cette avait cessé toute relatiQi avec M. Clavé. maltenant. Sa gravité domine et fait

nes, d'amies qui devait se terminer au Ce renseigniiement sembla si grave à la isparîre l'accu'ation de vol dont nous

pmsss par un diéshonneur. La salle d'au défense, qu'elle le garda silencieuse- avons dû seulement Indiquer le carne-

linc avait été décorée comme pour un ment pour s'en servir au besoin et se itère générail et les principales péripé-

spectacle ;les riches toilettes des spec- contenta de faire citer dlevant la cour tics.

tutrices accusaient des députations du d'assises 'le témoin Clavé. Me Paillet avait été chargé à Paris

grand monde oisif <le Paris et des chi- Plus tard, au mois d'octobre, pendant de la défense de madame Lafarge par

teaux. Le vrai public, celui que la loi les débats criminels, M. Clavé, l'homo- sa famille ; muais, ne pouvant suffire de

réclame, n'était pas là celui-là était, nyme, écrivit d'Afrique.. Il s'indignait si loin aux embarras de cette vaste af-

on géneral, favorable à Marie Cappelle dans ses lettres d'avoir été éloigé faire, il demanda qu'on lui adjoignit
nt ' b rit o- d'Alger au momet du procès. Il de- des avocats du pays. Cie fure!nt M. Bac,

ont sque attiraient les sympathics qri mandait à venir déposer de la véracité avocat à Limoges, et un pu plus tard,

se dnnent sans réfléchir. Dans sa pri- de ce qu'il avait déclaré une première M. Lachaud, avocat à Tulle, que dési-

son de Brives, comme partout, Marie fois. Il disait que toutes les explica- gna l'accusée. Pour ne pas scinder la

Caopeln c avait pris sur ceux qui l'entou- tiens < 'on avait données de la part de défense, Mie Paillet fut chargé de plai-
raiell anvéitable esure. S ce at- madame de Léautaud sur la boite der seul. C'était une lourde tâche. On

tractive avait transformé les grossiers étaient fausses, et qu'il s'engageait à le rdottait les préventions dans le dépar-

habitants de la prison: ces malheureuxr temet de la Corèe. On aurait affaire

déshérités devenaient pour elle respec- "J'ai les mains pleines de preuves, à un jury illettré, rempli de préjugés

tueux, polis, prévenants. Jusqu'à dix avait dit Me Coralli, avocat de la partie contre la "Parisienne" et intéressé en
heures du matin, la usquàois civile, je démontrerai l'impossibilité des quelque sorte à défendre l'honneur du

hurynte, restait calme et silencieuse, allégations du témoin Clavé." Le mo- Limîîousi. Le procureur du roi, consid&

"La madame" dormait. ment étant venu de fournir ces preuves, ré comme favorable à l'accusée, avait

Pemdant le cours du procès, un inel- Me Coralli annonça un certificat de dé- été changé par le procureur général <le

dent singulier vint réveiller d'autres barquement au port de Toulon, consta- Limoges, et l'accusation avait été con-

souvenirs de la jeunesse de Marie Cap- tant que M. Félix Clavé était rentré en fiée à un avocat général d'un talent pas-

uelle et augmenter encore l'auréole ro- France vers la fin d'avril 1839. Il pro- sionné, M. Deco1s. Les défensieurs vou-

ellaesque de cette femme étrange Un duisit encore le témoignage d'un M. laient demander à la cour de cassation

je ue d homme, fils d'un pharmacien die Perrin, ancien associé de M. Félix Clavé I que le procès criminel fût renvoyé de-
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vaut une autre cour d'assises. Madame ce qu'ýil laisserait à ý;on c.s. Aus,ý'itôt
Lafarge nie fut pas de cet avis. - Ini- Marie Cappoile transmit cettez pièce' .1 m.
nocente, disait-elle, elle ne pouvait coln- Legros, notaire àl Soissons. Ce fait s'ac-
prendre un choix entre duis juges, et fou- conîîlit le 28 octobre 1889.
tes les l)l'évtciioll, <levaient céder à l'&- "Dès lors, l'accusée ne songea plus
vidence deos faits, qu'à donner la mort à, elui qui l'envî-

il fallait d'abord fixer nettemient la ronnait ainsi de témoignages de son af-
po-ntion lînaniicre de MI. Lafarge au feetion.
momen1(qt d'esa. mort. P'lus icet te situation 14La découverte dont Lafarge l'avait
serait trouvée fâlcheuse, plus facilement entretenmue lit- Pouvait êtie utilisée qu'à
oit arriverait à faire toucher du doigt d'eux conîditions :il lui fallait obtenir un
les mnoyenîs -employés Par'lli pour la brevet d'invention et se proc-ur('r les e'a
pallier. Ont parlait de faux. ié-sarsa ýcrPeletdLie moyen le plus simple pour jeter la pitaux êsaieoudvlp mnte
lauIîèrte dans es ténèbres d'argent, c'ý "M liar cette pensée, Lafarge partit
tait dle fire déc(*larer la faillite. Or, la pour P'ari aui iliuu du mois de novemn-

suc rainc lageue evt prs e centl bre. Il n'en revint que le 3 janivier pour
mille fr1e avue tuesml expirer, le 14, victime d'un horrible oum-
requête au tribunal de commerce de Bml oioi ielet
vos eût suffi . Madamne Lafarge se re. Pooeneunt.si éoràPats acr
fusa, d it-on, à1 flétrir 'le nom qu'elle por- Pesndant sln plséju àedr Pariblior
lait. dé renac ai pluxCue jendr s'éotaitLongtemilps avant l'ouverture des dé en'lus éapoux, Cue joutr apelortaitbais -indiquée's pour' l'e 2 sep- rlCaeleuelteel-m e

te 'bre lai dées rtesta qîîe ses adesait à son ma-i dles lct trcs, pleinesu
(jeil< pataiéidtin leto dus exp)re..sdoïns dle l'amour le p)lus pas-

fondées. C'es't le 5 août que, l'acte i' ac- s&,C. Elih' lui peignait tout son1 cha-
cualnfut signél à Llîmîogcý le 10 grill d'être éloignée de lui, elle appelait

luie tl notification en. fut, faîte à l e voulu le mopaenton. dEai mêese
ninaîlamîe Lafarge, et dès le 4, c'est-il ci tt( luoruespîai'm nmm
dlire avant mêmine que cet acte n'eûfit leiiips elle l'enitre,teiit avec soin de l'ob.
d'I xlstciîce léýgale, Il paraissait à Paris, jet (le soni voyage, elle lu1, indiquait les
dains la1 aette<cs Tribunaux''. Pour démîarchos à faire pour obtenir les ré-
coniserver àt cette affaire son caractèýre suifiais qu'il s'eîî était promis,' elle, 1î
vér-italel(, il nous faut donc placer ici, p ressait d'agir et se montrait Impa-
avaut j'heure dle lat lecture à l'audi ence: tiente d'obtenir ce brevet qu'il était allé

de<oculiet ciumalmet étudié, sol liciter.
111111, qui affecte lat forme d'un ardent 'Ctecorrespondance fut continuée.
réqu isitoire. . dans ces ter'mes, jusquef vers le milieu

L'itc dacsloi prenant à leur <lu mois de décemnbre.
début lus relations der, époux Lafarge, "A cette époque, il devit certain que
repIré>senltait d',abord Poîîcl Lafaî'ge Lafarge allait obtenir le brevet tant dé-
conule liosédallit "une fortune immo- siré jet auquel on attachait (le si magni-
bI)Ilri ci.<msdéable ;", nu amoralý,hlon, tiques ~séacs
générýl'eux, clîéi'i dez ceux qui l'environm- "'Ce fut alors que "Marie Cappelle
ai&!llt, scptlelui-ième de senti- pensa81 (lue l'e miiomnent était venu d'ac-
nIentis exatltés." Le mariage célébré, conîpflir son horrible projet.
Marie Cappelle installée au (ilandier, le "eLe 15 déembre, sous le prétexte de

nistèreý public négligeant les premiers détr'uire les rats quil l'incomamodaient,
frossenultsdu voyage conjugal, intro- elle fit, acheter de l'arsenîic chez le sieur

<luit b)rumsquellielît la lettre écrite par 1AByssartier."
muadamue Lafiîrge àl soli mari, "lettre Ici se place danms l'acte (l'accusaion lat
étranlge où le déver'gondage de la, pensé scèe(ls gèteilix sympathiques, "s n-
nle lui cède qlu'au cynlismle (les exprem- gallère fatntaisi-e.'' Le document fait re-
sions avec lesqueiilles, s'y flétrisýsant elle- mairiquer que Marfie a l xrm
imiémîme, elle révèle à sion époux touteis sa belle-mière le dlésir qu'un billet écrit
les mauvaises liassions dont elle était de sa mainî, et par lequel elfle annonç:ait
agitée." àt son1 fils que c' était elle-même qui avait

l,'oralg<'laS "Marie ('ap>pelle rn'eult fait les gâiteaux, fût mis dans la caissMe.
pdus le îîîêmîe éloign'enm.ent pour soli Puis vient la sumbstitution <'un gâlteaui
mari. Bientôt imêine elle, partit avoir' unique aulx imtits gâteaux, et l'immlspo)-
pour liii ue vive aiutié. Ce changeaient sitomi dii1 18 <léccibre qui, <nsle sys-
si4 proumpt excital 1>1eil quelque surprisù tèoue de l'accuain s 'fe
ou fut lieu dlisposé à croire ài la mimé&- petit îmorceau de croûte goûté par La-
rité <le ces nouveaux sentiments. farge. L'attitude de l'acecuséeIL pendanît

Marie Cappelle hiabituiée i'ison inarl,in- cette indisposition loimtaindtê aurait été
téressé4-e auxi traivauîx de Lafarg par les significative. "Mairie Capp)elle exprimait

spéramîcesi qu'ouvre l'e procédé nouveau au Glandier des craintes singulières, et
di' coulée. l'iacte d'acuisaiton raconte de bien étranges préoccupations. Une
ainsi l'iffairc dlu testanment et les terri- lettre de son muari lui avait appris qu'il
hies4 conséquences qui, à ses yeux, en éprouvait une violeinte migraine et cette
découlellt :nouvelle paraissait lui causer lWs plus

"'Un jour lacseparut éprouver vives Inquiétudes. Elle disait qu'elle ne
uneo am<lpsiinLssez grave. Son mari voulait pasi en panrler à sa belle-mère,
s'enllregsa d'e lui prodiguer les soins les ajoutant que si sou1 mari dlevenait plus
pîlus affectueux. llie enf parut touchée malade, elle s'emnpress3erait, seus un pré-
et reco-linaiissantce, à ce point qu'elle texte qu'elle Indiquait, d'aller à Paris
manifesta l'inýtentlin de, faire una testa- pour le soigner.
muent en sa faveur. A son tour, Lafarge "Elle envoyait à Uzerches pour savoir
se limit de lui1 donner la méîue preuve s'il y avait des lettres à son adresse.
<'amitié. Il lui relit un testament Par Elle y exprimait la craintje d'en recevoir
lequel il disposait, envers elle, de tout une qui portAt un cachet noir,

i

',umn joui', ce qu'elle ne faisait jamais,
elle quitta lat table pour aller au-devanit
ee celui (lui portait les lettres, impa-
tientt'ý de s'assurer s'il1 y en aîvait unie
(lui vînt confirmer les sinistres pressen-
liiiim(nts dont elle se dis8ait. tourmentée.

"Tels somnt ces premuier's faits, qui se-
remît pour le jury l'objet des plus grav( s
iméditations."

La fange revient de Paris, il est souf-
frant, il se muet au lit ;sa femmîe l'imn-
vite il mnger quelques truffe,., et il est
pris d'le (olque,d voih'bseimelnts: '- t
dè-s li0rs se, mhanifestenit, pour ne plus1
ce'sser, l's gsyîiiptimiiesi de .l'eîmpoisonne-
meiut." Marli Cappelle ýsuiplirte- liaipa-
tiemîmînent que d'autros personnes don-
nient des ,soins à son mari. Elle cherche
il éloignîer de l'appartement de ce mal-
hueureuix tous les mîemmîbres de sýa famîille.
Les <oi uss'aîggravenit, elle se livre à
(lus -soinîs étranges eýt à d'éton-nantes
pruéoccupations. Elle charge le sieur
Den's <'acheter <le l'arsenic et liii re-
eomuminali<e lie secret. Res mnamok uvres at-
lirent les ,o1p(eons (le la fa m'ille, et La-
fa'ge, aver'ti, exigeý que le plîariiiaeien

lisarirsoit pré1veniu. Celui-ci reon-
niaît la i'é c cle l'ýarsenic danms lie reste
<lu lait dle poule, et se contente d'e re,-
coinir aidcr que ILafarge îîacpe de
boisson qu,ý des personrnes auxquelle's
il pourrit accordear toute sa confiance.
L'emipoisoninem ent n'en avait pas îmoinms
été eomtimné, et la fille Brun aurait vu
Mau'le Cappelle mêler aux boissons du
mialade une poudre blanche que les
exper-ts auraient reconnue pour être d,
l'arsenir, comnîe Ils auraient également
reconnu la présence de ce minéral dans
le reste du lait de poule soumis à leur
analyse. "Marie Cappeie affectait de
faire habituellement usage de gomme,"
aîfin <le pouvoir dlon.ner le change. "Ce
nî'était pas ,seuilement (dans; les boissons
dii malheureux Lafargx, que l'arsenic
était mêlé avec une audace lnconceva-
Icl." Maîle Cappelle nuirait saupoudré.
<'arsenic le mîorceau de flanelle destiné
à fi-letioinuier ;soni mari. La flanelle, ana-
lysée plus1 tar'd, contenait de l'acide ar-
sênieux. " Cetainsi que le malheureux
La fange, livré àt des douleur's atroces,
péî'is>it victime d'un horrible einpolsom,

ienimeut, ieu pî'ésencee de sa mère, d'e sa
su (' les ni(sleci.ns, (luîi, tous effrayés,

de-; ravages <le cette maladie cruelle,
stupéfaits de ses horribles phénomènes,
lulfalît contre le souipqon qui ýenvahIs;-
sai11t leurs lielaissalielt piourtanit con-
soîuner le cr'imue pirce que leur raison
leur cocur, une, sorte, dle pudeur umême
n culaient épýIotivantés devant la vrai-
s 'lublance et à la vue des lienssa'é
qui unissaeuît l'empoisonneuse et lit
victinie. (Soupçonnaiît le crime qui se
commxettait, Ils n'avaient pas le courage
<le repousser les mains de l'emipoison-
neus1e.)"

Un médecin. M. Lespinasse, est appe-
lé :Il r'évèle i Lafarge la cause de ,-a
mort. Ge, fut alors auî sein de la famillie
une( douleur déchirante. Marie Cappehle
devient un objet d'horreur pour les
siens ;le îualadci lui dit :"Tu me fais
mual, va-t'en,"1 et, quand Sa femme lii
présentei à, boire, Il témnoigneP par ses
gestes et par un sourire sardonique du
sentiment dont son émlue est remplie.
Dés; le mlomnent, Marie Cappelle, ne repa-
"'lit plus dants la chamblre (le, Fom malri.

Tels sont les faits principaux sur les-
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quels se fonde l'accusationi. il en ct en- 1Au-dessus de la porte d'entrée, on avoué le vol de diamants qui lui a été

core un qui, à' ses yeux, tendait à avait construit une tribune pour les reproché, j'éprouverais, en rappelant ce

rouer de plus en plus la culpabilité dames. La salle, qui contenait près de renseigdiient de iioralité, un senti-

oe r'accusée. pLeus12 décembre 1839 rsonnes avait un peu l'air ment douloureux. Je n'ajouterais rien

et 10 janvier 1840, elle s'était fait renet- d'une salle de >pectacle. mais idépendannent des inspirations

tre de jarsenie elle ne l'a pas nié, se- dune viee r ur s'leva dans l'as du devoir et du sentiment de justice qui

lteelnt elle a toujours soumeuli qu'il sen vle orqume, le d'une pâleur que l'aiiiiiic iei, il y a un sentiment d'hon-

avait été e ploy , ou devait l'étie, A relevaient encore (le longs cheveux noirs nieur (t de probité auquel je (lois aussi

faire une pâte destinée à détruire les et des vêtements de deuil, l'accusée pa- obeir et comme honue et comme ma

rats, rut fitin. Le spectacle commlaenqalit. gistiat. Je le sais, entre le vol et l'em-

"Cerendant ue partie <e cette Pâte a Madame Lafarge était entrée les yeux osnment il n'y a pas de liens né-

t" retrouvee; on a recherché quelle était baissés quand elle entendit ces cla- cs-aires, mais je vous dirai pourquoi

la sutace; dont ee r se composait, et meurs déplés, elle les releva, et le l'acvesation s'eti empare aujourd'hui.

il a été vérifié qu'elle ne contenait point f< i de ses regards resplendit dans la iVoyz, en effet, messieurs, comme

d'acide arsénIeux. L'instruction a on- salle ; malgré les longues tortures de la cette nature est déplorablemenit mati-

'core natéuieu l'asenic qui fut ap- captivité, ils avaient conservé toute leur valse. Il Y avait dans l'liniité de cette

porté le 10 janvier A Marie Cappelle pa- vivacité. femme Utie j( une fille : c'était son amie,

rut avoir été remis par elae à Clémen- Iendant la longue lecture de l'acte

fine Servat, sa femme de chambre, pour dl'accusation, l'accusée resta dans un avait constamment reçu les caresses et

u'elle préarat de la pâte pour les rats. calme parfait. Ses traits nobles et mé- les témoignages de la plus vivel affee-

Il e résulte ausde qu'en lu r mettant lancoliqueliment expressifs, sur lesquels tioln ; c'était la fille de M. le marquis de

le raqulet qui semblait le contenir, elle l'avide curiosité de l'auditoire cherchait Nicola. Eh bien ! "elle l'a volée !..."

li avait ecouimandé1 le predre les à tire les émotions intérieures, ne manii11i- On Ia ancusée le ce vol ; on lui a mon-

lui grandes préautions, lui signalant festèrent aucun trouble. Deux fois seu- tré dres preuves plus claires que le jour

plstte Substance comme xtrêmement lemnent, aux passages les plus affirma- que pouvait-elle faire ?... Il fallait

dngerteue, u A ce point que cette fille tifs, elle leva les yeux au ciel. Une pe- avouer ; il fallait <lire aux juges : Je

fut effrayée et n'osa pas en faire tite toux sèche et presque continuelle ne sais a ql(ele déplorable fascination

nisfiige qui lui avait été prescrit. Cepen- praissait la fatigul'r beaucoup : elle j'i béil>' ." était la l'aveu d'une falute,

<gt le paquet re i s il Clémentine Ser- tenait à la main un flacon de sels auquel d'un délit ; mais enfin, que pouviez-vous

vat fut, après li mort e Lafage, enfoui elle avait le teips cen temps reoui's. faire ? vous étiez courbée sous le pouls

dats le jaain, où il a été trouvé depuis, Unîme nouvelle surprise devait être mué- d'une accusation d'emnpoisonneiinet.

et l'examein de la substance qu'il con- ilagée à la défese. L'affaire des dia- Qu'avez-vous fait, cependant, Marie

eit l émontré qu'ella s tnétait autre iian'ts avait été mêlée, dans l'acte d'ac- Cappelle ! "Il n'y a pas d'exemple d'une

aue du bidéaonate <e soude. Qu'est cusation, à l'affaire d'enpoisoineient. "Pareille conduite dans les annales de

alors deveuu l'arsenic acheté le s et 10 Les témoins lu procès correctionnel "la justice ; Il n'y a pas d'exemple d'une

janvior d étaient assignés en cour d'assises. Le "entreprise aussi hardie, aussi témné-

'Le jury appréciea si la uort de La- tribunal de Tulle ayant reconnu, par son raire." Ah ! je voudrais pouvoir penser

"Le les appracecruilles qui l'ont jIgemnit (lu Il août, que madamie La- que ce n'est pas vous qui l'avez conçue,

farge, sou es duloese ago farge ne serait en mesure/ de se défen- qu'elle n'est pas née dans votre âme,

Ile, î , rése du poison dans les en- lle sur la prévention du vol qu'au 20 que ce sont des conseils fiuestes qui

traie de c malheureux, ne sont ls septembre, et lui ayant accorlé un sur- vous ont entralnée dans cette voie de

ulle pruve éclatante de la destination sis jusqu'à ce jour pour assigiier ses té- mensonges et de diffamation !... Mais

quel p re la t dmoins à décharge, entamer le 2 sep- je ne le puis, car enfin ces faits sont

qu'il a reçue." temubre devant la cour d'assises un débat consignés dans vos interrogatoires. Ce

En consequence, Marie-Fortunée Cap- uit ne devait être entaié que le 20 récit. nIensonge bizarre ! cette défense,

lle, veuve Lafarge, était accusée d'a devant le tribunal de Tuile, c'était, aux qui colisiste à (lire que vous avez reçu

voir, dans leîs mois de décembre 1839 et veux les avocats de l'accusCe, violer le ces diamants des mains de madame de

janvier 1840, attenté à la vie de Char- dlroit sacré de la défense. Léautaud, vous l'avez signée!... Elle

leýs-Joseph Poucli Lafarge, son mari, par 1ene

effet de' substance suestiba de do Co n'est pas tout. Il est d'usage qu'a- existe, ce-tte "affreuse épître", adressée

ler la mort, et qui l'avaient effective- vant les Interrogatoires, le ministère pu- à cette jeune lame, et dans laquelle, a

munt occasio née, crime p'révu et Puni blic fasse, pour éclairer le jury, une coté dle l:, prière, vous employez la nie-

par locatile,1 ei302 du Code pénal. analyse sommaire du procès, et cette nace ; vous lui rappelez les faits comme

par 2ep articles 301 et en2 . La vil. analyse, on le comprend. doit être sim- si elle avait pu les oublier, et vous coîtez

Le 2 septembre arriva epfin. Lus ville pie, claire inmpairtiale, calme comine la une à une les circonstances à l'aide des-

e Tulle était envahie depuis plusieurs justice elle-mêméie. M. Decous fit un ré- quelles vous voulez la déshonorer en

dejnombreux letrangers.Tousant, décisif. Public (que dis-je en public ?), aux yeux

les htlr étaiemt relîlis, soit par les luistoire nmenaan ,ci de la France tout entière. Ah ! "vous me

curieux, soit étar le s témoins assignésen Non content d'introduire dans le pro- fait s r eur", Mare Ap e

grand nonibre. Il n'était pas jusqu'aux cès d'empoisonnement une accusation rfites rmoreu", Marie Cappelle, et j'é-
guergs nodiairnment habitées par les extérieure et prématuréeý M. Decous le prouverai e moiis d'émotion si je 'avais

uvergs orie fussent occupées par des lit encore avec un accent posonnent. mais ce dernier fait, je

oes élégants. lies îmaiQons bourgeoises passioniiée qui parut étrange. L'emPol- (lois le dire, il révèle en vous "unie mons-

n'avaient Plus de chambres à offrir aux sonnemeint lui-même lui paraissait truoit," n état anormal exceptionnel.

nienvenus, et plusieurs furent for- moins grave t iuelque sorte que l'ac- (uo I, ressemble i aucun autre au

cérs de S'en retourner. cusation portée par la prévenue contre <u îersebeâacnatea

Ds cinq heures du matin, les curieux madame de Léautaud. Voici cette partie

comninqaient A stationner aux aeu- du second acte d'accusation que M. r Etait-ce bien à une prévenue qu'eon

tours lu palais de jastice. Les portes ne Decous appelait du nom t'eexposér des pr rs im'rible ? N'était-ce pas plutt A

devant s'ouvr'ir qu'à sept heures et de- faits :",poè 
erbeNéatc a lttA

diev pour les billets de faveur comme "Je voudrais, mîessleurs, pouvoir bor- une condamnée que parlait ainsi la jus-

pour la foule, les dames les plus él m er ia tache à cet exposé déjà si long ; fiel vengereqs, "irritée ?"

tes, les stagiaires en robe se pressaient je voudrais qu'il n'entrât pas dans la Mais ces incroyables paroles pâlissent

déjà sur la place. La salle fut remplie nécesité de mes devoirs d'appeler devant l'avertissement significatif

en quelques secondes Il ne resta pas maintenant votre attention sur 'autres adressé aux jurés qui termine l'exposé

même une place pour les témins, faits, d'imprimer au front de "cette de M. Decous :

De nombreuses et bruyantes couver- fmme" d'autre ignominile que celle qui "Un mot encore en finissat : cette

sations S'engagèrent bentre ls favorisés résulte de la présente accusation. Eh! cause est grave, c'est la plus grave

oe l'audience. Dle discussions fnonve- messieurs pourquoi ne l'a-t-elle pas peut-être de toutes celles qui occupe-

nantes s'établirent entre es partisan et voulu elle-même 9 Au lieu de se raidir ront les cours d'assises du royaume dans

les détracteurs de l'aceusee. On coi - contre l'évidence, au lieu d"'Irriter la l'espace de longues années. Vous avez

mentait hautement les ndisciétions, oU justice'" si jamais la justice pouvait juré d'accomplir religIeusement votre

Plutt les Inventions malséantes du être Irritée, par un système de défense i devoir. Vous êtes hommes d'honneur.

journal de la localt, qui à lui seul est un crime. si elle avait 1 Jurés de la Corrèze, que je ne connais
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pas, dont je ne suis pas Connu, mais l'accusé acquitté, conclut au rejet des
vers lesquels m'attire le sentiment que conclusions.
j'ai voué aux lieux qui m'ont vu naître, La Cour adopta l'avis du ministère
soyez fidèles à votre serment. Ne comn- publie et ordonna l'audition des té
muniquez avec personne, je vous en moins.
conjure, ne subissez en dehors de cette Le long interrogatoire de laccusée ne
enceinte aucune impression qui puisse saurait présenter au lecteur que les
faire violence à vos convictions, altérer mille dénégations partielles relatives
la pureté de votre verdict. Je vous le aux mille détails de l'aceusation. Nos
demande, car avant tout je vous de- extrirs que les Circonstances
mande d'être justes. Vous ne le seriez 1< lus remarquables, les réponses IcÈ
pas, si vous souffriez les sollicitations plus importantes.
de personnes qui entreprendraient de La lettre du 15 août, cette folle lettre
sauver à tout prix une femme "qui ne que M. Decus avait présentée comme
"peut être sauvée." la base du procès, fut expliquée ainsi

Ces mots terribles retentirent dans par l'accusée
l'auditoire et dans le coeur des jurés "J'étais tellement désespérée de ma
comme le glas funèbre des dernières position, je désirais tant que M. Lafarge
heures, comme le bruit sourd de la ha- me laissât partir, que J'ai dit les choses
che du bourreau. Les gens' calmés et de les plus Inconcevables du monde et les
sang-froid se demandèrent à quoi bon plus fausses tour obtenir... Je vous
Ce procès, si l'arrêt était rendu d'avance, prie d'avoir de 'indulgende. Je suis par
si la prévenue était dès ce moment con- tie le lendemain de mon mariage ; je
vaincue et condamnée. quittais nia famille, je me trouvais Iso-

EIn face de la prétention de l'accusa- lée de tout le monie. A Orléans, j'eus
li qui appelait à être entendus dans ave oc mari une scène extrêmement

le procès des témoins relatifs au vol de désagréable... aensuite pendant toute
uiamants, c'est-à-dire à une autre affai- la route j'ai été extrêmement mallien-
re, sans connexité avec celle-ci, déférée reuse. Arrivée au Glandier, au lieu deà une autre juridiction, actuellement Cette lnariante maison de campagne
pendante, la défense ne pouvait rester (sont on m'avait leurrée, J'ai trouvé uneImpassible. Me Pa:ilet pirit des cotcl u- maison délabrée, rulnée. Je me suis vue
sens tendant il écarter ces témoins, seule, enfermée dans une grande Cham-

"Il ne suffisait Pas aii ministère PU- bre qui devait être la mienne pour tou-
blie, ajouita l'ilvocatt, d'aLvoIr eu cette jours. Voyez-vous, J'ai pcirdu la tête...double lecture de l'arrêt de renvoi e Lt de J'avais une Idée d'un voyagel'acte d'accusation, oùq les faits étaient n Orient.., J'ai en é 
groupé,s avec art, toujours dans un sens tout ela.., le contraste.., mon
hostile à l'accusée, sans contre-poids, Imagiation s'est montée.Te me
sans contradiction Possible. Non, cela ne suis trouvée si malheureuse que J'auraislui a pas suffi :et au lieu "e cet exposé donné tout al monde pour e sortir."simple du sujet de l'accusation, comme Le président demande à l'accusée(lit la loi, qu'elle autorise mais qu'elle quelles sont les Circonstances qui cont
lie Prescrit même pas, C'est l'accusation amené le grand changement qui s'est
tout enîtière. qu'il a1 dével-oppée, rem- manifesté en 'elle et dans ses relations,brunie, piissicmnpe avec le prestige des avec M. Lafarge, après les premières
réponses oratoires qui luI sont famIll'- scènns de violence.
res. Et pourtant l'heure de la défense R. "M. Lafarge m'avait Comblée de
n'est pas encore venue.., mais elle vien- prauves d'affection, il était aussi bonira, et nous aurons notre 'tour. Patience pour mol qu'il était possible. Cela m'alon, puisqu'il le faut n d touchée, Je n'ai pas Pu faire autrement

Et cette assig atoin doiîîe aux époux que de.. (l'accusée hésite quelques las-ule Lautard et à la, famille lem NIcola tants sur le mot)... que de remplir mes
c tenoignage demandé à la partie ei- devoirs e rendre la vie plus heureuse
vile du proe s correctionnel, ntait-ce mi M. Lafarge. Je me suis ensuite occu-
PIs ine Illégalité, comme les retards Cals el de, mn dason. Le Glaîdiern'a plusculés du urocès criminel, comme l'écart occupé qu'une faible part dans m vie.
hors du fait 'Incarmtné ? N'était-cetteus. e us j'ai e l'afftion

,ue IlltgreIt e 'asi, ce tableau si etran de l'estime pour M. Lafarge, et J'a dé-
gresent Partial dans lnquel cotrastaient s Ié de le rendre heureux."
los tloes lrodigues à nue noble famille Les précautions, fort naturelles muavec les Paroles i dures et flétris- reste, qu'avait prises madame Lafarg
salîte s u'of avait fait tomber sur la toaus les lettres p our esrte.
timtedu t de l'accus a)mandait de l'arsenic aux pharmaciens

A Ces reproces, l'avocat général ré- saraqssemnt extraordinaires u éident.
pondit par des récriminations Selon lui, Madame Lafarge répond que "rien n'est
on n'avit Cherché à empêcher le pro- plus bête, mals qu'il Il 'y a pas d'excpl-<os Corretqonuel. par ds "ruses", par catisn à dtnn dnr,"

es "cavillatonn" (le mot adressé à la Elle nie avoir essuyé avec soin ladéfonse, pour être peu usité, n'en tait scuiller pourlce.
rase Eit uree parce blanchtre ; ele R. "e avoir recommandéqu'n pasenaIt quellegrave répercussion le secret d Denis lors du troisième
Faffaire des diamants devait avoir sur achat d'arenil. La substance blanm'a
le putcès criminel. M. Deous soutint lue te qu'elle a nculée h tes les ins-le tmoiistèe public était Juge de la coi- sons du malade, c'est de lalgommespositon de sa liste e témoins et, 'ap- devoirs des vnrla vients hrusi

pasuneillgalté,come ls rtars c lle a M. 1 lare. ,Te me suis enasteoiu

puyat sur in arint de cassation de pas ocuté une de ces boissons très maenduqui avait décidé que des témoins en- d'eau, c'est qu'elle en Laa t presdue
tendus dans une affaire Criminelle sul- tous les rE e Jamais euvie d'u acquittement Pouvaient être (Is prossession sn pti t rel dsntes deu'onva fatmdevant le jury celui dans lequel iuradaeit lafare
tans une autre affaire Intentée contre blanche d'alleurs, elle n'habitait plus

la chambre dans un meuble de laquelle
on aurait trouvé le petit pot.

Relativement au papier eiterré qui
aurait dû .contenir de l'arsenic et qui se
trouva ne contenir que du bi-carbonate
de soude, l'accusée dit : "'Jai reçu de
M. Denis un papier qud je croyais con
tenir de l'arsenic ; je l'ai remis à ma
domestique et lorsque j'ai appris que
ce papier avait été enterré, j'ai compris
que c'étlit ce qu'il y avait de plus dan-
ger'oux dans ce procès. Maintenant, je
demande ce qu'on y voit cela ne in'li-
quiète plus.......................
Et quant à cet étonnant contraste de la
mort aux rats qui ne contient pas d'ar-
senic et des liquides qui en contiennent,
"si je pouvais l'expliquer, je serais re-
connuie .innocente, je saurais d'où vient
la cause : iais je ne puis l'expliquer, et
voilà pourquoi je suis ici."

Toutes ces réponses ont été faites par
madame Lafarge avec un ton de dé-
cence et de simplicité parfaite. Sa voix
est faible : on sent qu'elle souffre et se
fatigue, mais ses mots sont nettement
articulés, s'es réponses précises, faelles,
élégantes.

A l'audience dui 4, l'interrogatoire, qui
devait porter sur l'affaire des diamants,
est ajourné par suite de l'état de souf-
france visible de l'accusée. Mais le mi,
nistère public soulève un incident fâ-
cheux. Parlant de bruits qui auraient
fait des progrès dans l'opinion publique,
il dit avoir fait citer un témoin dans la
prévision "d'une accusation monstrueu-
se qui, disait-on, dùvait imputer à un
des membres de la famille Lafarge l'em-
uoisonnement du défunt." M. l'avocat
général montre Me Coralli prêt à r&-
pondre "dans le cas où on aurait la t-
mérité de porter la lutte sur ce terrain."

Me Paillet répond justement à cette
étrange accusation par hypothèse, que
si quelqu'un dans la cause a le droit de
se plaindre du bruit répandu, c'est l'ac-
cusée.

Puis se déroule la longue sér.ie des
témoignages, parmi lesquels il nous faiut
iéceissairement choisir les points sail-
lants, les Incidents remarquables. Nous
grouperons d'abord les déposit'ons qui
chargent l'accusée.

Lorsque madame Lafarge mère fut (I-
tendue, la vue de cette pauvre ftnume de
soixante-trois ans navrée de douleur,
racontant avec prévention peut-être,
mais assurément avec une désolation
légitime les péripéties de ce fatal ma-
rinage et de cette mort suspecte, produi-
sit un effet profond sur l'assistance.
Près d'elle, sur le banc des accusés,
était celle qu'elle avait quelque temps
app1elée sa fille ; en face d'elle, était
cette caisse hideuse dans laquelle étaient
dispersés les restes déshonorés de son
fils.

La défense ne pouvait sans observa-
tion laisser produire ce témoignage dra-
matique, quand la loi interdit expressé-
ment d'entendre les ascendants et les
descendants des accusés. Madame veuve
Lafarge ie fut entendue qu'à titre de
simple renseignement.

A suivre.


